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AGENCE GENERAJJ 1
mJu ’ASSURAN ]\iU1j,

•0'
Y 4 \ï .4 • Assurez vos batiments ôt leurs cargaisons, et vous,

J* * ifi xi L.A 4.^ *8 >j • ci toy eus des villes et villages, protégez vos établisse­
ments contre le feu et les dangers de la mer, ù la

ROYALE CANADIENNE. 
CIILTIVATSUSS e

©
Mettez-vous à couvert contre deux 
lléaux : le Feu et le Tonnerre, à

terribles

L’As-lirasîco de 5 Cultivateurs.
Voyageurs, artisans, mécaniciens, &c , assurez-vous qu’aucun accident ne pourra priver votre 

famille du fruitdo votre travail, eu vous mettant sous la protection de la Compagnie

“TRAVELLERS."
HOMES DE TOUTES CLASSES : jgsr

pect de vos veuves et de la bénédiction do vos enfants, après votre mort, en assurant vos vies à

L’EQUITABLE EL U GONFEDERATION !

qui vous sont une solide garantie.
Le soussigné, agi nt de ces différentes compagnies, sera toujours il votre disposition, il son 

Bureau,

KUE »ü MARCHE,

GRANDE BATISSE DE FR AN COIS DU PRE,
ancien local de la Chambre de Commerce, au 2ème Etage.

S. LAPALSIE,

AGENT GENERAL ET INSPECTEUR.
Sorti, 1G avril 1874.—Cm.

DJ FER DANS LE SAKG

TON C

Donne des Forces aux Faibles.
Lo syrop péruvien, une solution in­

alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné de manière d’avoir le charnc- 
tôre d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang que 
les niotslo plus légers. Ilaggnmdit la 
quantité de l’agence vitalo de la na­
ture elle même, du fer dans le sang, 
et il guérit “d-*" milliers de maux” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
cm vitalisant le système tout entier, 
Le sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides et ne laisso rien 
pour nourrir une maladio quelcon­
que.

C’est 1;\, que se trouve lo sécct ad­
mirable de ce remède, pour la gué­
rison ^ do l’indigestion, tics maladies 
du foie, cl? lllydropisic, do la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Affoc- 
tious nerveuses, des Fièvres froides 
des Humours, clos Pertes do vigueur 
de la constitution, des maladies des 
veins et do la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur causo dans lo mauvais 
ctat du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, eu 
communiquant force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle il toutes les parties 
du système, et eu construisant uuo 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont été trans­
formés par l’usage do ce remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes et do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides 11e sauront pas hésiter vai- 
sonablemcnt a faire épreuve de ce re­
mède.

Voyez que chaque flacon porto les 
mots Peruvian Syuup, souillés dans 
le verre.• * . »/ * ( , • . 1 » x * ■. . .

Dos brochures gratis.
Préparé par

S® TH W. FOWLS A FIL.8, BoiIoim 
Et à vendra obéi tocs Cos pharmaciens.

Une magnifique petite presse i\ jobs (Haggles) 
qui peut imprimer grandeur foolscap. Elle est 
en bon ordre et peut faire de très-bon ouvrage. 
Conditions faciles.

S’adresser ù
J. A. CHENE VEUT,

Bureau de La Gazette de Sorti,
Bord, 9 Avril 1874.—jno.

A VENDRE.
De beaux volumes reliés, dans les deux 

langues, contenant tous les Débats de la Con­
fédération.

S’adresser à la librairie de La Gazette de 
Sorcl.

21 août 1874.—3m.

X O O

mTTfrewri i o 1 -a. », » r-r* mm nwnaww*

B U R E A U
DK

Chaiigv et de Prêt
A PRETER SUR BILLETS, 

au Bureau du soussigné,
Xo. 15 KUE GEOlUJEti.

B AN Q UE D ’ K P A R G N E.
Le soussigné paiera huit par cent sur tous 

dépôts (de $1.00 et au-dessus) qui lui seront 
confiés. Ces dépôts seront remboursables û de­
mande.

De bonnes garanties seront fournies ù ceux 
qui feront des dépôts.

A. GAGNON.
Sorcl, 23 aviil ls/4.

GRAND AVANTAGE,

Pour quelques jouis seulement,
A IJ M A a A S I N

DE

Seront vendus : plusieurs lots énormes de 
marchandises sèches, achetés à moitié prix.

'Outre 1 lot énorme d’Indiennes valant 15cts. 
à 11 et 12 cts.

I lot de Shirting “ llorrocks ” 32 X 3(3
pouces, à 12 cts.

1 lot d’Etoffes ii Robes, depuis 8, 13, 18 et 
20 cts. jusqu’à 40 cts. la verge.

1 lot de Bas blancs, de 10 à 13 cts,
1 lot de Mouchoirs blancs en Lawn, de 30 il 

70 cts. la doz. ,
150 doz. de serviettes do table et autres, de 

$1 à $1.50 la doz.
1 lot d’Indiennes de deuil, ù 12 et 14 cts. la 

verge.

Sur lu tambo
Joseph, Auguste, Tanobèps,

enfant de M. Pépin, jV. I*.

Ne pleurez pas, ô mère infortunée ;
La mort toujours sans choisir vient frapper. 
Comme la fleur par le soleil fanée,
Nous devons tous tôt ou tard succomber.

11 était doux ainsi qu’une colombe ;
Près de sa mère, il frissonnait heureux :
On aurait dit, tant il était joyeux,
Un petit ange échappé d’outre-tombe.

Cinq mois il peine ornaient la jeune tète 
De cet enfant* truie comme un roseau ;
On espérait qu’il vaincrait la tempête :
Mais Dieu le prit, hélas ! dans son berceau.

Quand il dormait, on voyait le sourire 
Du séraphin sur ses lèvres errer ;
Et de sa bouche il semblait murmurer 
Un nom bien doux que l’enfaut aime ii dire.

Il a passé comme passe la brise
Que l’on entend frissonner sur les eaux,
Ou comme encor la lueur indécise 
be détachant le soir des verts coteaux.

ht maintenant, sans craindre la tristesse, 
Joyeux, parmi tous ses frères au ciel,
Ne buvant plus ù la coupe de tiel,
Il dort heureux au séjour de l’ivresse.

11 faut mourir, et c’est la loi commune :
A quoi nous sert le plaisir d’un seul jour ? 
Car û nos pieds l’anneau de l’infortune,
Dès le berceau fut rivé sans retour.

Heureux encor si nous pouvions nous dire : 
11 Ce soli 1 instant de joie est aussi pur 
“ Qu’en un bum jour un lambeau de l’azur ;
“ Est aussi doux que les sons tie la lyre.”

Mais non, tout passe, il nous reste la peine ; 
Et quand le soir, la tète dans la main, 
L’homme s’endort, non content dosa chaîne, 
Il lbige encor celle du lendemain.

Toi, mon ami, dans ta douleur île père,
Bénis toujours la main qui lu frappé ; 
L'homme qui vit est un homme trompé, 
L’homme qui meurt est celui qui prospère.

Ne pleurez pas, 0 mère infortunée ;
1 a m*'»rt toujours sans choisir vient frapper. 
Comme la fleur par le soleil fanee,
Nous devons tous tôt ou tard succomber.

lu surface de la terre, de sorte que lu 
terre en était noire, et clics man­
geaient toutes les herbes de la luire 
(fl tous les fruits îles attires que la 
grêle avait épargnés, et il ne restait 
rien de vert duns les arbres ou les 
herbes des champs dans toute la 
terre.”

En quelques endroits à l'ouest et 
au su 1 de Topeka, le soleil a été 
obscurci pendant des heures, comme 
par une nuée, et le long de la ligne 
du chemin de f,*y des myriades de 
ces créature» pesii lent idles étaient 
réjetées de chaque coté de la loco, 
inolive comme des ilocous de neige 
dispeisés par le chasse* pierres. 
Quand «dies avaient passe dans un 
champ de mais, il n’y restait rien 
que des tiges de 5 ou 3 pieds de liant. 
Elles engloutissaient toute espèce 
de Iiuitpi, grains et végétaux, dé. 
pouillant même pommiers, pêchers 
et cerisiers de leurs touilles et de 
hoirs bourgeons. La seule « onsola- 
tion,c’est qu’elles ont traversé le 
Kansas, celle année, un mois avant 
i’époque'où elles déposent leurs œufs, 
ce qui nous donne l’espoir de ne pus 
les revoir l\»n prochain.

1/ Islainle.

Un Ami.
St. David, 18 août 1874.

Cultivate ars, instruisez-vous.
I lot de Flanelles rouge, bleue, jaune et sau­

mon, n 24 cts. la verge.
Procurez-vous de lions traités u’a 

gricuiinre,et abonnez ’vous aivxjour 
Et nombre d’autres articles dont Vemimern- I haUX qui contie ment les informations 

tiou serait trop longue. JOUI VOUS avez besoin.
Enfin, eut offert au public en général, et aux J| n’0>t p;,s ,m pouvoir d’une perso»-

Mcssieurs du Clergé et aux Communautés reli- i .„ y. .ii» n, *i v. i ne de tout savon . voire pure était gicuses eu particulier : 1 lot de loile fine de . . 1
850 il 900 verges, au prix de 25 cts. il 50 petit* elfe OU OOll cultivate.U*, et il
cts. la verge, c’est-ii-diro ii 50 pourcent de est naturel polir VOUS de suivie ses
moins que sa valeur réelle. instructions. Cependant,]I faut VOUS

Une visite est respectueusement sollicitée au . , , . . * ,1 instruira de toutes les ameliorationsmagasin de
JV. AKSEXAUt/X,

RUE DU MOI.
Sorel, 18 juillet 1874.

GRAVURES
de 36 x 24 pouces

ET

MANUFACTURE
PORTES,

JALOUSIES

DE
CHASSIS,

OU PERSIENNES

CORNICHES, MOULURFS, FTC.
Les soussignés informent !û public qu’ils 

sont prets à prendre des ordres pour tous les 
ouvrages ci-haut mentionnés, et quo le tout 
soi»fait avec du bois bion sec et ù meilleur 
marché qu’à Montréal.

Ils auront constamment en mains toutes 
espèces de Bois Blanchis et Etnbouvotés, ainsi 
que du Bois do Charpento qu’ils vendront à 
dos prix très-réduits. ’ ' „dV
«AVTH1ER, VIGNEAU 4c CIc.,

SOREL.
Sorti,Ter. Mai 1$74.—ûa.

représentant toutes espèces de scènes, por­
traits, tableaux, etc., ii vendre à la librairie do 
La Gazette de Sorcl, pour

25 et 30 cts. pièce.
Que chacun se hâte d'aller examiner ces gra­

vures et. de profiter du bon marché.
Sorel, 5 Août 1874.

Acte des Elections Federates,
1874,

âra mie annexe contenant les formules
ET DES

Instructions aux Officiers-Rapporteurs. 
EN VENTE X LA

Librairie de la “ Gazette
DK SoilEL.”

Sorcl, 12 août 1874.

ON DEMANDE.
Uuo cuisinière pour uno famille privée. On 

donnera do très-bons gages. S’adresser à cc 
bureau. • ^

Sorcl, 13 août 1874.

Propriété a vendre
La propriété occupéo par Mmo. Gayoux, et 

siso rue du Moi. Cette propriété so compose d’un 
lot de 66 pieds de front sur 132 pieds do pro* 
fondeur, avec bàtifcses. Son sito est très-avanta. 
geux, étant à pou près au centre de la Ville et 
sur uno des principales rues.

Vento pour argent comptant.
S’adresser au Secrétaire-Trésorier.

Hôtel* de *Ville. Sorel,
17 juin, 1874.. /

qui s'opèrent du Vos juursjil l'un que 
vous progressiez avec le temps, quo 
vous connaissiez lus nouvelles varié­
tés du grains ut que inexpérience d« s 
autres ne vous soit pas étrangère». 
L’ignorance dans toutes les profus­
sions est une source de maux incal*
< ulables, ut certes, l’éducation 
un agriculture! est aussi nécessaire 
que dans réimporte quelle autre 
branche.

instruisez vous par l'observation, 
la lecture, h s discussions, la compa­
raison ; ayez toujours l’oreille at­
tentive, et l’œil ouvert, pour saisir 
tout ce qui peut se dire et se faire 
dont vous Donniez faire votre pro * 
lit ; instruisez également vos enfants i

splendides Steamers en acier Bessemer CC U KZ Ils a lcBarcJci lus tl'u
n „ /( . vaux de la terme comme une clios

11 ’ honomblü ; appliquez- vous a leu
TROIS-RIVIERES, Capt. L. IT. Rov, donner la plus haute idée de l’agri*

partiront alternativement du Quai Bonnecours Culture ;—ut VOUS élèverez Une fa*
pour Québec tous les Soirs à Sept heures, mille qui Vous fera honneur, oui sera
arrêtant a Trois-Rivières et Batiscan. . ,:i \ .. . • 1unie a son pays, cl qui saura conser*

prix DU PASSAGE: ver h*s biens que vous lui avez don*
Cabine pour Québec (Repas et lit inclus) $1.00 | liés, et e«l a< quérir li’aUlres.
do Sorel, Trois-Rivières et Batiscan do 0.50

; v"i A- A
r<a rr^râ^x, IW n -i-i» n f. —

La Compagnie du Richelieu.
Nouvelle Ligne de Steamers 

pour Québec,

Dr s changements politiques im- 
portants ont eu lieu récemment en 
Islande. Le journal le Nord publie 
a ce sujet lus détails qui suivent :

L’octroi d’une constitution sépa­
rée ci d’un ministère spécial pour 
T Islande, a mis iiu à un conflit qui 
durait depuis de longues années, 
entre l’ile et la métropole, avec une 
ténacité qui rappelait à curtains 
égards la lutte que la Hongrie a sou­
tenue si longtemps contre Vienne, et 
qui a finalement abouti à rétablisse­
ment du dualiMiivî. Ce n’est pas pié* 
cisément un dualisme que consacre 
la nouvelle constitution islandaise : 
c’est l’union personnelle pure et 
simple.

Pour toutes lus allairesd’un in;é* 
rét loco i, l’Islande leleve désormais 
d’un pouvoir lugislutii spécial et 
d’une administration distincte. L’Is­
lande ne prend aucune part à la lé­
gislation commune chargée d’une 
intérêt général.

Le ministère d’Islande, organe du 
pouvoir exécutif, réside à C -
gue, et il est représenté à Iteykiavik 
par un gouverneur chargé de l’ad­
ministration du p iys. Le corps lé­
gislatif (Althing) est convoqué tous 
les deux ans, le 1er. juillet : il se 
compose de trente-six membres,dont 
six nommés par le roi. Les autres 
articles du statut règlent lus diver- 
sus libeitôs de réunion, du travail, 
de la presse, l’abolition des privilè­
ges, l’instruction et le service mili 
taire obligatoires.

Tels sont les principaux traits de 
celte constitution, dont l’inaugura 
lion coïncide heureusement avec la 
célébration du jubilé millénaire de 
l’Islande. Ou sait que le roi de Dane 
mark a dû présider cette double 
solennité le 1er. août. C’est la pre 
miens fois, croyons-nous, que, depuis 
son existence monarchique, l’Islande 
aura été visiléc pur sou souverain.

porterait un chapeau blanc H tienr 
drait à la main un mouchoir ronge 
pour s6 faire tvconaître. Mon guide, 
fui chargé d’aller remettre cette lot*, 
tro à destination.

“Nous partîmes alors pour Pinte \ 
sieqr des montagnes, marchant tout 
le jour et toute la nuit, moi sur un 
hue, le^ brigands à pied.

Nous finies halte près d’un amas 
de hautes broussailles, qu’on avait 
aménagées pour en taire une espèce 
de hutte.

On me fournit abondamment dû 
nourriture, de vin e: de tabac.

Le premier jour on m«* menaça de 
me luei, si je ne voulais p. is c c v j r e. à 
mes trères pour h\s presser dYxpé• 
(lier l’arg‘*iu. Je refusai net, et le 
lendemain on me déclara avec force 
politesses que ces menaces n’étaient 
(prune feinte.

Mes brigands étaient gens très* 
précautionneux i chaque fois qu’ils
déposaient leurs fusils, ilsenievâien t 
la earme.clie. Plusieurs d’entre eux 
s’exprimaient en termes assez choi­
sis; c*pendant, généralement, leur 
conversation roulait sur leurs précé­
dents exploits de brigandage, ou sur 
les cir« (instances qui leur avaient 
fait adopter ce métier. Ils étaient; 
unanimes i\ condamner l’usa»»-. de 
la peine de mort. L’un deux dit 
qu’il ferait donner une bonne édu­
cation à son (ils, et que, s’il pouvait 
se douter que l’enfaut deviendrait 
jamais un brigand comme son père,' 
il le tuerait à l’instant.

Au bout de dix jours, la ranpon, 
qui, je le sus plus tard, avait été ré­
duite à 150,000 IV., fut remise entre 
1» s mains des bandits, qui me décla­
rèrent que j étais libre. Le chef *«t1 
donna 150 lr.,disant n»*'u n'était pas 
oor.vena.Llu de laisser un eu b fill Cl'o 
sans argent : puis, avec toute la po­
litesse espagnole, il m’exprima tous 
ses regrets de ce qui était ar:ivé, et 
me souhaita de trouv* r toute ma fa­
mille en bonne santé. Mot, pour ne 
pas être en reste, j’exprimai lo 
vœu que les 150,000 fr. leur profi* 
tassent. kt Au revoir, ” dis je en par­
tant. “ Oui, dit également 1-3 chef, 
mais dans vie plus agréables circon­
stances.”

Pont, pour Québec, Sorcl, Trois-Rivières 
et Batisca*............................................ 0 21 Les Kiiuivi-el Je».

T . . . On écrit de Topi-ka (Kansas):Les passagers partant de ou allant a Sorel i .. . : ». . \ . * ,,s’embarqueront à bord des Steamers Québec et I L*.l liorc et indomptable sauterelle
Montréal aux prix ci-dessus. a fait le (OUI* dll Kansas C»'G < i i x (1er*

Le Fret pour Québec et les Ports in terme- niera jours. Vomie (II! Nebraska 
rlinires sera rcvu.à bord des Steamers Qmibcc et verâ |e ler ,|(. c0 mois c||e (l Qam„ô 
Montréal a une reduction de cinquante par cent, . . , 1 , K
ou moitié prix sur le tarif ordinaire. quelques jours da"s les comtes du

On peut se procurer des Billets au Bureau nord ouest, puis s’est mise eu Oldl*«i 
do ift Compagnie, ainsi quo toute ftutro in for- ,jH marche et H traversé l’Etat, pa­

reille à un nuage de vingt mill»» demation.
CHARLES DAVELUY,

Agent.

Sorcf, juillet 1874.—dix i.

Vin de Messe ! Vin de Messe ! !
N. H. CEARY

large. Elle a capturé la capitale de 
l’Etat, samedi, ayant franchi 150 
milles en huit jours, dévorant tout 
sur son passage et faisant monter ie 
prix du maïs à des prix qu’on 
n’avait pas viis depuis sept ans.

Le montant des dommages causés 
au Kansas par la visite de ces insec­
tes ’est presque mcaleulhbje, Les 
récoltes suv pied de dix’comtés au

BIUG.IXDS ALUABLES.

I

A le plaisir d’annoncor aux Messieurs (lu mollis ont élé dévorées, et dans une 
Clergé, aux Fabriques, et Communautés Reii- douzaine d’autres lu perte varie d’un 
gicuses qu’il vient do recevoir on dépôt, un vin quart à la moitié. A qui u’a iamais
de Messe importe dircctomont do Sicilo par une 1 i « « i/A,....... ,
des premières maisons canrtdienncs do Mont- ?u la l?alrcl\e de Ca? dévorants, il ^Sl 
réal, qu’il vendra par 5 galls, ou au quArt an impossible de se former line idée 
taux do$1.50 le gall, avec cortificat produit de de leur force et de leur apparence. 
l’Evéchéde Montréal Elles n'ônt jamais été plus üdôle-
m me prix. * ment décrites qoa dans ce passage

Bore 2 juillet 1874. <le lo EU**# couvraient toute

M. Hasidden, l’ingénieur anglais 
qui a été, il y a trois FCtiiuinuspiirô- 
té par dus brigands espagnols de In 
Sierra Morena,raconte son aventure 
dans le Times. (Je récit,que nous tra­
duisons, est une curieuse page ajou­
tée aux histoires de brigands. On y 
verra que ia politesse légendaire de 
Lra Diavolo n’a point dégénéré chez 
ceux qui ont pris la suite de ses ai- 
iuires, Les brigands sont aussi bien 
élevés en Andalousie que dans les 
Cala bres.

‘-Je me rendais à cheval avec un 
guide à (‘aroline ; voilà que, dans 
un étroit «entier, je me vois couché 
en joue par deux hommmes armés 
de remingtons/ en meme temps 
que* t rois autres brigands entou* 
raient mon guide ; toute resistance 
étant inutile, nous descendîmes de 
cheval. On nous enleva nos armes ui 
nos montres qui, il faut le dire(nous 
lurent restituées plus tard. 0;i me 
déclara avec politesse qu'pn lié vou­
lait de moi autre çhosü qu’une ran- 
pon de 4Q,0Q0‘livroe stedikig (un mil­
lion de francs),-Ta chose fut uotiiiée 
à mes frères,propriétaires dus mines 
de Linares^ per une lettre que je si­
gnalai. On y spécifiait que la soin* 
me devait être envoyée par un hom 
me qui serait rout habillé de blanc,

Asile des Aliénés à laLonguo.
Pointe.

Le ministère local a <*u la pensée 
de confier les aliénés aux soins dus 
ludigieuse.s de la Providence de 
Montréal.

Cent cinquante aliénés sont déjà 
sous la garde des Religieuses de la 
Providence, soit dans lus nnciuunes 
casernes d’IIochelaga, sait dans leurs 
maisons à la Longue Pointe. Mais 
ce ne sont là,et ce tn- peuvent être là, 
que dus dispositions provisoires, 
car elles sont déjà insufFisantes.

Aussi, les Religieuses ont-ellus 
entrepris dj construire, sur le pro­
montoire de la Longue Pointe, un 
vaste asile où ulb s pourront réunir, 
dans lus conditions lus plus favo­
rables, lus aliénés dus deux sexes.

Les travaux de maçonnerie de 
celte partie sont déjà assez avancés 
pour donner une idée de l’étendue 
qu'auront les bâtiments quand ils 
seroni achevés, et dus commodités 
qu’ils offriront pour la distribution 
et l’aménagement de divers services 
que comporte une fqaisoh do ce
genre.

Le fnpade de l’édifice se dévelop­
pera sur une longueur totale de 571 
pieds.

Le bâtiment central aura 91 pieds 
de fnpade sur 190 pieds de profond 
«leur. Il comportera un sous-sol ou 
basement, 4 étages pleins et une man; 
sa rde.

Deux corps de bâtiments un peu 
en retraite, l’un à droite l’autre à 
gauche, aynui chacun 90 pieds de 
fapade sur 38 pieds do profondeur, 
3 étages pleins entre eux, un sous- 
sol et une mansard**, se relioroot 
chacun par son extrémité à une aile 
transversale en alignement avec !*• 
bâtiment central, développant 28 
pieds'sur le f-pide et 96 pieds sur 
la pvqfoiideur.* Chacune de ces ailes 
aura nn sous -sol, 4 étages pleins et 
une mam»a rde.

Partant de ces ailes t t>n retraite 
comme les bâtiments adjoigne:nt ai^ 
corps central, l’un à droite iîautre à 
gauche, s’étendront deux corps de 
bàiimutits uyuui chacun une fapado 
üe 72 piods sur une profondeur «Je38 
uvec sous'sol, 3 élagua 'pleins ut une 
mansarde. Ohacùu de cl‘* doux bâ­
timents aboutira siir ime aile trans- 
vefsnleen «lignemêi'.t avec ie Cf*ï| • 
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rentrai rt avec*les dbux autre? ailes 
parallèles, et présentera une* façade 
de 38 pied?-sur une profondeur de 
72, aveu un sons'sol, 4éfages h une 
mansar le.

Eotiu l’ênsrtnhle des constructions 
sera complété,, à chacune den « x • 
tremites. par une sorte do tour onto* 
gone ayant 14: pieds sur 38.

Un système de ventilation aussi 
perfectionné que possible sera appli 
que ii l’aération de toutes les parties 
du-local.

A Barrière de ces batiments des 
trocs aux malades, seront placées les 
servitudes.Entre autres,une buande­
rie de 50 pieda sur 100,on dessous de 

* laquelle sera creusée une cave <ie 
mômes dimensions ; au-dessus ré­
gneront 2 étages surhaussés d’une 
mansarde.
Dans une constructi ni de 48 pieds 

sur 50, sera logée une machine à 
vapeur qui amènera du St.Laurent, 
dans des réservoirs, l’eau nécessaire 
à l'alimentation de l’appareil de 
chauffage, et aux divers autres ht?- 
soins et usages de la maison .

En outre des coudrions requises 
par le bon aménagement intérieur 
d’un asile d’iiénés, il faut encore des 
conditions extérieures, qui ?•* trou, 
vent, groupées à la Longue Pointe.

Ainsi cette localité, distante d? 
Montréal de 4 imilcs seulement, t*.st 
d’un accès facile en toutes saisons ; 
clic a de plus l’a vantage d’etre à 
l’écart du bruit sans être isolée ; * n- 
iin elle jouit du privilège d'un- sa­
lubrité parfaite. — L'Opinion Piibli• 
que.

lit. ffiazrôfo ht Sard
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Le nouvel acto concernant 
l’Instruction publique.

Nous u'avons pas encore ou le temps 
d'étudier bien à foml eu nouveau projet 
de loi. .Nous en connaissons sullisannneiit, 
cependant, pour luire quelques observa­
tion b générales.

Un de nos confrères a parlé, i on sans 
raison, de la mauvaise.relation de ce pro­
jet do loi. Nous ne pouvons pus refuser 
d’admettre que le langage dont on .**0 sert 
est, en certains endroits, plus chinois que? 
français. Le sens est conséquemment fort 
difl}u*iU ù c.-iiÿji-. Ou dirait, une seconde 
édition du code iminicip.il »

Le nouveau projet de loi consacre un 
grand principe do justice, celui des écoles 
séparées. Les écoles publiques seront 
sous bî contrôle do chique dénomination 
religieuse.

• • Le 11 itness (trouve beaucoup à redire à 
cela. Il en conclut que lus franco-cana­
diens, dominés par le clergé catholique, 
vivront et mourront dans un état voisin île 
la barbarie. Le ÎW/Mfss qui, malgré le 
fanatisme ardent dont il c?t imbu,a parfois 
le seri3 droit, pout-ii refuser d’admettre 
que, jusqu’à présent, le clergé catholique a 
eu la direction de la haute éducation dans 
le Bas-Canada, et que. lus franco-cana­
diens, loin it’êirc inférieurs aux canadiens 
des autres origines, leur sont supérieurs 
sous ce rapport?

Cela étant vrai, pour le passé,il n’y a donc 
pas lieu de redouter, pour l’avouir, que 
nous périrons tous dans les ténèbres de l’i­
gnorance ! Non, ie désir du Witness d’an- 
glifiLr, de protestautiser les franco-cana­
diens, le rend injuste et fausse son esprit 
droit.en beaucoup d’autres matières. D’ail­
leurs, que fait au Witness et à ceux qui 
pensent comme lui, si nous voulons, nous, 
laisser le contrôle de notre instruction pu­
blique à tel ou tel **01 ps public, pourvu (pue 
nous u’ub'igions personne à faire connue 
nou'jlts j,r»'te.*taut> pouvant toujours, à cet 
égar lr agir comme bon leur semble ? lté 
flexion faite, si toutefois le Whites* juge 
ces questions aprè> refl y ion et non par parti 
pris, ce journal devra admettre qu’il n’est 
ni logique, ni juste, eu labo liant tel qu’il 
le fait sur ce sujet.

Le nouveau bill d’édmation, méritoire 
SOU s co rapport, contient deux vices radi­
caux. Il livre b» situation de Surinton 
dant de 1’Instruct ion Publique à la politi­
que, mi minime, provincial pouvant être, 
en même temps, Surintendant de l’Instruc­
tion Publique.

Nous nous sommes souvent élevé contre 
cela, et nous avons signalé lus grands 
inconvénients qui eu ré.Miltent. Nous ne 
nous répéterons pas, car ça serait être fus. 
tidieux. Mais nous maiuLeuoiiH (pic la situ­
ation de Surintendant, dans l’intérêt bien 
entendu de l’instruction 4 , doit être
indépendante de la politique. Qu'a fait M. 
Chauveau,Surintendant et Minière? IticD. 
11 n’avait plus même le loLir d’écrire sa 
revue mensuelle (que l’on a qualifiée,à tort, 
de bévue mensuelle) dans le Journal clc 
iInstruction publique, absorbé qu’il était 
par «es intrigues politiques. Il n’a pas même 
pu trouver le temps de faire un rapport de 
son voyage d’Europe,nu il avait été envoyé 
à'gfands frais, pour étudier les meilleurs 
systèmes d'éducation. Le profit du voyage 
• été pour lui seul, mais le public en a 
payé les frais, tout cela grâce à la politique.

*< Nous protestons donc de toutes nos for-

cos,darts l’intérêt de l’instruction publique, 
contre l’idéo de faire,de nouveau,du Surin­
tendant, uti ministre politique. Ça n’est 
plus un intrigant politique comme M. 
Ouimet,ou un poseur comme M. Chauveau 
qu’il nous faut comme Surintendant, mais 
un homme spécial, pratique, dévoué avant 
tout à la cause de l’éducation,l’ayant à cœur 
et s’en occupant exclusivement, sans avoir 
à écouter ou à sc soumettre aux exigences 
de la politique. Sans cela, la place do. 
•Surintendant continuera d’être une siné­
cure, quand die ne sera pas une nuisance 
au progrès véritable de l’éducation.

L’autre vice radical du nouveau projet 
do loi, c’est qu’il néglige absolument l’ins­
truction primaire. Et c’est là précisé­
ment notre côté faible, la raison de l’infé­
riorité que l’on nous reproche comme 
peuple. En effet, du sommet de la haute 
éducation, nous tombons dans le bourbier 
du l’ignorance lr. plus déplorable !

Et pourquoi ? L’arccquc l’instruction 
primaire est livrée A dus mains inhabiles, 
parcuquc la loi ne vient pas à son aide. Il 
s’ensuit quo nous avons beaucoup 
d’avocats, de notaires, de médecins, do 
littérateurs, de poètes at même une foule de 
ih.mi s ivants végétant pour la ptuspart, 
mais peu d’hommes d’affaires. De là notre 
infériorité tant reprochée. ï-avant ou ma­
nœuvre! pas de milieu. Les hommes d’al- 
lairelies industriels,suffisamment instruits, 
con^t it lient l’exception parmi nous. Et qu1 
n’. pas vu des hommes qui avaient fai t uu 
coins deludes et qui avaient été admis à une 
[uofecsion, être forcés plus tard, de travail­
ler à la journée, pour vivre ! La liante 
éducation n’est pas de trop, mais l’instruc­
tion primaire est encore plus nécessaire, 
car c'est la grande majorité qui en a besoin, 
lit, en face d’une telle vérité, voici uu 
projet de loi, élaboré à grands frais, qui ne 
s’occupe pas de remédier au vice radical 
que nous signalons, qui est la cause de 
notre pauvreté,quand noue comparons notre 
situation au point de vue de la richesse par­
ticulière à celle des hommes des. autres 
origines. Comment se fait-il que notre 
peuple ne sait pas lire,malgré tout l’argent 
que nous dépensons pour lui apprendre à 
lire? îM. Chauveau n’a jamais pu nous 
expliquer cela, dans tous ses discours pei­
gnés, lissés, comme les cheveux d’un petit

i •
Nous pensons (pie le meilleur système à 

adapter p-w instruire convenablement 
notre pc?‘lde, serait de placer et de mainte­
nir d ms chaque paroisse, des frères des 
Ecoles Chrétiennes’. A oihi les instituteurs
qu’il finit à la niosao do jmtrr*. peuple !

Voyez le bien qu'ils ont fuit partout ou 
ils ont passé et celui qu’ils continuent de 
faire. Leur système est excellent ; i ins­
truction qu’ils donnent est, pratique et C-A 
précisément celle qu’il faut à l’enfant du 
peuple. L’argent que l’on emploie au­
jourd'hui à payer des instituteurs et de? 
institutrices incapable.*», des inspecteurs 
d’écoles inutiles, à soutenir des écoles nor­
males qui ne produisent pas d’instituteurs, 
car qu'on nous fournisse la liste des noms 
dos instituteurs actuels,sortis des écoles nor­
male? et l’on verru mio. nous sommes loin

s.

d’avoir pour notre argent, toutes ces 
somme?, disons-nous, employées avec si 
peu du discrétion, feraient merveille, si on 
les consacrait à rétablissement, dans 
chaque paroisse, d’un collège des frères des 
écoles chrétiennes, d’après un système con­
venable à chaque localité.

Cela serait l’aff.iirc du Surintendant, 
mais pour qu’il s’en acquitte consciencieu­
sement et utilement pour le public, vous 
devez le tenir en dehors de la politique !

Nous reviendrons encore sur ce sujet 
important de l’instruction publique, notre 
but, n’étant, aujourd'hui, que de signaler 
un mérite indéniable et deux vices radi­
caux du nouveau projet de loi.

G. I. B.

do môme qu’il est prouvé quo la vénalité 
l’abrutit 1

G. I. IL

i -
Chemin <le 1er tie Philips 

burg, Fa mit a m et YaiiitiNka.

Mercredi dernier, J. B. Bourgeois, Ecr., 
président de cette Compagnie, S. Smith, 
Ecr., Vice-président, I\ S. Goudron, Ecr., 
M. i\, Pilon. P. E. Roy et M. Fisk, 
directeurs, l)r. Mcggs, directeur-gérant, 
accompagnés do MAI. J. Foster, entre­
preneur général de toute lu ligne, et P. R. 
Blanchard,Ingénieur,ont visité les travaux 
un voie de progrès sur le pareuuis dos dix 
milles exigés en vertu de l’acte spécial de 
la Province de Québec, accordant $2,500 
par mille du chemin dont le terrassement 
doit être fait avant le 1er. novembre pro* 
chain, et qui se trouvant entre St. Paul 
d’Abbottsford et cette cité.

Cos Messieurs ont été très-satisfaits de 
leur examen et sont revenus ou chantés des 
travaux déjà exécutés : on se rappelle qu’ils 
ne sont commencés que depuis un mois 
seulement, mais ils ont été poussés avec 
tant de vigueur et d’activité que près de 
la moitié du travail est fait, et que le reste 
sera terminé vers la lin de septembre, sans 
aucun doute.

Jjes ouvrages ci bois pour le passage des 
grandes eoulées ou ravines,ont été spéciale­
ment admirés pour leur solidité et la forme 
toute spéciale de leur construction.

AJ. Foster, l’entrepreneur et pour aiusi 
dire le promoteur du chemin, mérite beau­
coup de louanges pour l’énergie et l'activi­
té qu’il déploie afin de mener ce travail à 
bonne fin.

Nous apprenons que la Compagnie a 
reçu des offres d’une puissante compagnie 
de transport américaine, qui placera des 
steamers de l hilippsburg à New-York 
directement, arrêtant aux ports intermé­
diaires, aussitôt que ie chemin sera cons­
truit.

Par ce moyen, les paroisses que le che­
min traverse se trouveraient à avoir un 
accès très-facile au marché de grains et 
produits le plus considérable de ce conti­
nent, ce qui donnerait une augmentation 
de 50 à 75 par cent à la valeur du foin, 
du grain et des autres produits destinés au 
marché.

Ces faits sont de nature à engager les 
municipalités qui sont appelées à bénéficier 
de ce chemin, à l’encourager par tous les 
moyens en leur pouvoir pour en assurer la 
construction et le prompt fonctionnement. 
— Courrier de St. Hyacinthe.

L’Amnistie.

Do la lecture attentive du rapport du 
comité du Nord-Ouest, il ressort claire­
ment, pour tout esprit justo et impartial, 
que l’amnistie a été promise et qu’elle doit 
conséquemment être accordée. C’est la po­
sition que prennent la pluspart des jour­
naux ministériels du Haut-Canada. Alalgré 
cela, nous voyous La Minerve s’efforcer do 
démontrer que l’amnistie n’a jamais été 
promise, et ajouter avec son machiavélisme 
ordinaire : “ le ministère actuel ne i’accoi 
dera pas !” Il est clair que, si La Minerve 
était honnête, elle admettrait que l’nmnis 
tie a été promise, chose quo les plus fana 
tiques journaux du Haut-Canada admet­
tent, et il est également clair que si la 
Minerve avait la cause des Métis à cœur, 
elle insisterait sur ce point, co qui aiderait 
à obtenir l’amnistie. Au lieu de cela, et 
dans le seul but d’embarrasser les minis­
tres Bas-Canadien9, elle sacrifie froidement 
lu cause des Métis, en développant son thè­
me hypocrite : Yamnistic riapas été promt- 
sc et vous ne l'obtiendrez pas plus que vos 
prédécesseurs en office. Cette conduite de 
La Minerve mérite la réprobation de tous 
les hounêtes gens, car, en cela, ou* voit que 
U malice et l’hypocrisie seules l’iuspirent,

Commerce de Quebec.

Grâce à l’obligennee de AI. Chs. Gouin, 
un des employés les plus actifs et los plus 
intelligents de la douane, nous publions des 
statistiques qui font connaître le commerce 
du port de Québec pendant la dernière an. 
née fiscale. Ces statistiques sont fort inté­
ressantes pour nos marchands, qui peuvent 
par là constater l’augmentation ou la dimi­
nution qui a pu avoir lieu dans notre cour 
merce maritime. Voyons d’abord te qui 
concerne la navigation.

Le tableau des arrivages et des départs 
de la date de l’ouverture de la • navigation 
au 30 juin, accuse en faveur de l’année 
1874 une augmentation de 79 navires, 53,- 
590 tourteaux et 1,753 hommes.

» Quant aux: navires venus avec cargaison, 
l'augmentation c?5t comme suit : 17 navires, 
29,326 tonneaux 650 marins, et pour 
ceux arrivés sur lest : 62 navires, 44,170 
tonneaux et 1,103 marin?.- Le noinbre 
des 
qui

s navires à vapeur s’est accru des chiffres 
.tji suivent : 4 navires, 9,887 tonneaux et 
126 marins. Enfin les navires britanni­
ques accusent une augmentation de 43 ua* 
vires, 22,723 tonneaux et 634 marins.

L’augmcniation des navires étrangers 
est un peu plus considérable que celle des 
navires britanniques. Cette augmentation 
est due exclusivement à l’afflucncc 
des navires suédois et norvégiens dans 
le port, puisque le tonnage des navires re­
venant des autres pays étrangers a dixni * 
nué de plus de moitié.

Le nombre de navires acquittés en doua­
ne accuse, comparativement à 1873, la 
diminution suivante: 41 navires, 13,470 
tonneaux et 133 marins. Le nombre des 
navires à vapeur acquittés en 1873 a aug­
menté de 5 navires, 8,527 tonneaux ot 257 
marins.

Cette diminution s’explique par la dé­
pression dont souffre le commerce de bois 
cette année. -On sait que le commerce de 
bois constitue de beaucoup le principal ob­
jet d’exportation du port de Qrébec ; or, 
le commerce de bois étant cette année 
dans une inactivité complète, le chiffre des 
exportations et des navires acquittés . en 
douane a'baissé dans la même proportion. 
Mais cette dépression n’est que temporaire, 
et il y a tout lieu de compter sur une 
grande activité dans le commerce de bois 
l’année proehainc.—Le Canadien,

lliiIlt’.Uu religieux.

—M. Emmanuel Bernard do Sousa 
Ennès,prêtre du diocèse d’Angra (Açores;, 
professeur de théologie, d’histoire ecclésias­
tique et de droit canon à l’université et. au 
séminaire de Coïmbrc (Portugal), exami­
nateur pro.cynodal et docteur en théologie, 
vint d’être nommé évêque de Macao (Clii 
ne).

Mgr. de Sousa succède à Mgr Jean 
Pereira Bmulho de Amaral et Pimentel, 
nommé en 1862 et mort en 1871.

Depuis la vacance du siège, le diocèse 
était administré par uu vicaire-général de 
l’archevêque de Goa.
; L’évêché ie Macao a été érigé en 1575 ; 
celui de Péking, érigé en 1689, devint vi­
cariat apostolique (Pé-tché-lyj en H37. 
et cului de Nang-king, érigé aussi en 1689, 
devint vicariat (Kiang-nan), eu 1856. 
Macao est dont le seul évêché qui subsiste 
encore en Chine.

Nouvelles de Rome.
Nous reproduisons ce qui suit de la cor­

respondance romaine du Journal de Québec:
Borne, 27 juillet.

Le 18e centenaire de saint Apollinaire, 
évêque et martyr, a été célébré avec gran­
de pompe à Borne et à lia venue. A Borne, 
le concours des fidèles a été immense. Le 
matin de la fête,Sou Eminence le cardinal 
Patrizi a dit la messe au maître-autel de l'é­
glise du saint martyr, et a distribué la 
sainte communion de se** propres mains. 
Lç cardinal Franchi et plusieurs prélats, 
élèves du séminaire romain de l’Apollinaire, 
se sont fait un honneur de veuir également 
célébrer le saint sacrifice dans ceUe église, 
où ils avaient commencé leurs premiers pas 
dans la carrière ecclésiastique. A llaveti- 
ne, la fête de saint Apollinaire n été pré­
cédée i un triduo solonnul. Le corps du 
saint reposait dans une chapelle éloignée 
d’environ quatre milles de la ville, située 
dans un endroit fiévreux et malsain et des­
servie par un simple prêtre.

Le. clergé et les fidèles ont envoyé une 
pétition au Saint-Père pour obtcnirla trans­
lation de ces précieuses reliques dans la ca­
thédrale même de Haven ne, afin que les 
fidèles pussent satisfaire plus aisément la 
dévotion qui les anime à l’égard du patron 
de leur ville, qui fut aussi son premier 
apôtre et évêque. Le Saint-Père a obtem­
péré volontiers à ce pieux désir,et la popu­
lation de Jtavenne a eu ainsi l’occasion de 
montrer sa piété et sa foi.

La translation des saintes reliques a été 
faite en grande pompe. Des milliers de fidè­
les accourus de la ville ot. dus environs for­
maient une longue et majestueuse proces­
sion, ayant à sa têtu un nombreux clergé et, v O
quinze évêques.

Cuite démou»tratioi» de foi a été si im­
posante que lus sectaires, qui abondent à 
Havennc, en ont. été eux-mêmes frappés et 
même intimidés. Non-seulement ils n’ont 
mis aucun obstacle à la célébration de cette 
admirable fête, mais ils n’ont pas même 
osé se montrer, ou, s’ils l’ont osé, ce n’a 
été que pour se joindre respectueusement 
au cortège des fidèles qui chantaient les 
louanges du saint patron de leur ville. Des 
télégrammes où étaient affirmés rattache­
ment et la piété du clergé et du peuple de 
Itaveiine oi.t été envoyés au Saint-Père, 
(pii lus a reçus avec la plus vive satisfaction 
et reconnaissance.

Le nouveau grand-aumônier do Si 8.tin. 
totéseru créé archevêque par bref, et il est 
à peu près certain que le Saint-Père lui 
conféreïa lui-même la consécration épisco­
pale. Mgr. Samminiatelli appartient à une 
très noble et très-ancienne famille de Tos­
cane, et u’a que trente-quatre ans.
„ Hier matin, dans l’église paroissiale do 
fcainto— M ;i rie-in -Campitelli, In révérend 
docteur G liât tard, recteur du collège amé­
ricain du Nord, a béni le mariage du mar­
quis Alphonse Teodoli, fils aîné du mar­
quis de ce nom, avec Al iss Conrad, jeune 
américaine, bMlo-Gllc du marquis Jérôme 
Cavallctti.

Un grand nombre de membres de l’a­
ristocratie romaine fidèle au Pape assis­
taient, à la cérémonie. Les époux ont. com­
munié tous deux à la musse de leur maria­
ge. Quelques jours auparavant ils avaient 
obtenu une amlicucse du Saint-Père et reçu 
Sun apostolique bénédiction. 8a Sainteté a 
fait un très-beau cadeau de noces à la nou­
velle jnariéc.

—C’est avec douleur que nous appre­
nons qu’une attaque de paralysie vient 
d’nssaillir Mgr. Horan, évêque de Kings­
ton. Son état, paraît-il, est très-préeniro.

—La Congrégation de Saint-Lazare a 
envoyé, dans Icr missions étrangères, cin- 
quautc-six membres pendant l’année 1873.

—L'exposition des grandes reliques do 
Charlemagne a attiré, comme on le pré* 
voyait, une foule extraordinaire do fidèles. 
Des milliers de Wallons, de Flamands, de 
Hollandais, d’Allemands sont passés pen­
dant quinze jours dans le* rues et sur les 
pinces publiques d’Aix-la-Chapelle.

Lo dernier samedi, il n’y a pas eu mollis 
de 65,000 pèlcrios défilant devant les re­
liques.

Le leudemuin, la foule était tellement 
considérable qu’on a jugé à propos de lais­
ser les reliques toute la journée sur la gran­
de galerie de. la catbéirale.. Plusieurs 
évêques bolges, bavarois, anglais et hol­
landais assistaient aux fêtes..

Télégraphie générale.

Québec, 21 .■—L’aviso Y Adonis est parti 
ce matin.

On pave la Place d’Armes avec de l’as­
phalte.

L’ilon. Edward Blukc est arrivé ici du 
Nouveau-Brunswick et s’csfc mis en route 
pour la Malbaie.

AI. Scott, de Alontmngny, dont le nou­
veau frein pour les chars a été adopté par 
la compagnie de chemin de 1er de Lévis et 
Kcnncbcc, n inventé un nouvel accoupleur 
qui préviendra tout danger pour la vie hu­
maine dans l’accouplement des chars.

Il est encore rumeur de la nomination 
de AI. A. Phimondon comme juge de 
la Cour Supérieure pour Arthabaska. On 
croit qu’il recevra sous peu ea commission.

Ottawa, 21. — Les forte? pluies d’hier 
ont fait cesser les ravages du feu duns nos 
bois- Un parti de pêcheurs remonta la Ga­
tineau mardi et ne vit aucun indice d’in­
cendie. En y retournant le jour suivant,ccs 
hommes furent étonnés de voir la carnpr.- 
gne ravagée pur l’incendie sur un rayon de 
plusieurs milles. Le fou a tout ubattu sur 
son passage ; trois petits ponts sur des cri­
ques ont été détruits, et les communica­
tions sontavcc cc district sont interrompues. 
Os feux ont été causo d’une hausse consi­
dérable duns les prix du marché.

Lord Colville et Thon. J. ColvOle arri­
vèrent ici la nuit dernière.

lies honorables Al AI. Geoffrion et Four- 
uier sont attendus lu semaine prochaine. 
Le Premier Ministre arrivera on même 
temps et il y aura assemblée da Cabinet.

M. l’orateur Anglin sera ici dans une 
quinzaine de jours,lorsque les commissaires 
de l’éisouomie iuterne de la chambre des 
communes, s'assembleront pour arranger les

r- t u •
détails de la mise ù la retraite de certains 
employés.

11 est rumeur que lo Père Duhumel, un 
prêtre de cc diocèse, a été choisi pour bUo* 
céder à Mgr. Guiguos.

On réduit encore lo personnel du bureau 
du recensement. Quinze commis y sont 
employés ; dans une semaine on réduira ce 
nombre à sept.

M. Skinner, le messager en chef du Sé­
nat,est dangereusement malade. Il a eu une 
forte attaque de paralysie.

St. Jean, N.B., 21.—La villo de St. 
André a organisé une police spéciale pour 
se protéger contre les incendiaires.

New-York, 21.— lino dépêche spéciale 
de Washington à la Tribune dit que la con­
dition de certaines parties des Etats du 
Sud, fait naître une grande anxiété dans 
l’exprit du procureur-général. Il croit que 
le? prochaines élections auront pour buse 
lu question des races. Les deux partis se 
sont adressés au gouvernement pour être 
protégés. Toutes les précautions seront 
prises pour éviter un conflit. A la prochaine 
assemblée du cabinet de Washington, cette 
question seru mise sur le tapis.

Une dépêche spéciale de Washington au 
Herald, public une entrevue avec lo baron 
Schlnzer, le chargé d’affaires allemand,dans 
laquelle ce dernier traite la rumeur de 
Borto Bico d'absurdité monstrueuse.

Al. Aie Master, l’éditeur du Freeman 
Journal, écrit au Herald à propos du dé­
menti du secrétaire Fish sur l’affaire de 
Porto Rico. U dit qu’il prouvera son asser­
tion lorsque Don Carlos sera duns l'Escu- 
rial, ci il donnera alors les noms de ceux 
qui lui oui fourni l’information.

L’industrie du sucre de bette­
rave.

gcurs ont traversés après avoir joui du ma 
.gnifiquo spectacle qu’offre un coucher du 
soleil vu à trois millo mètres ; ils ont pris 
terre sans accident, à Romford, à 20 kilo­
mètres du pont do Londres, près dclali^e 
du chemin de fer qui va à Tilbury,

Echos de la France.
— À l’occasion de la prochaine construe, 

tion d’ouvrages fortifiés autour de J)llri8 
et de ceux déjà en voie d’exécution d.*in3 
l’Est, le général ministre de la guerre 
\ieut d’adresser à ses subordonnés des ins­
tructions interdisant sévèrement l’accès des 
chantiers à tout individu qui n’y serait pas 
employé.

La mesure prescrite par AI. de Cissey est 
tout à fait opportune,si,comme le dit lu IV 
trie, on signale réellement de divers côtés la 
réapparition d’individus, qu’on a tout lieu 
de croire n’être pas autre chose que des 
étrangers ayant intérêt, à sc renseigner sur 
ce qui se passe chez nous.

Après une expérience de trois années, la 
Compagnie d’Aivaredo, qui, la première, a 
essayé d’une façon sérieuse la fabrication 
du sucre de betterave en Californie, vient 
de transférer à Soquel le centre de ses opé­
rations. Lu raison de ce changement est 
que le coût de la proluction de la bette­
rave est trop élevé à Alvaredo, pour per­
mettre d’y poursuivre l'exploitation <*’unc 
façon îvumnéntncü pour lu* :ic»Mihiaiiv**.

E.i uif i, l»*> trois grande* ceii.iiiin ,3 no 
succès poui une entreprise de cuite u .tuve 
sont : lo. des terres susceptibles de produire 
une récolte tous les ans, (pie l’année soit 
sèche ou pluvieuse , 2o. une abondance 
d’eau pure / et 3o. le combustible à bon 
marché. 11 va muis dire que h* prix de la 
terre ne doit pas être nuu plus trop élevé. 
Or, à Alvaredo,**les bonnes tu» res, c’est-à- 
dire celles qui conviennent ie mieux à la 
culture de la betterave, valent 200 dollars 
l’acre, et la compagnie avait à payer un 
loyer annuel de 20 dollars par acre, pour 
celles qu’elle cultivait elle-même.

A Soquel, au contraire, les meilleures 
terres ne se vendent pas plus de lUO dol­
lars l’acre et le combustible y coûte moi­
tié moins qu'à Alvaredo. On estime que 
de co chef seul il y aura une économie du. 
15,000 dollars par an à réaliser. Les Irais 
de culture sont en outre moins élevé* à
>i
dollars par acre, ïaini» q 
ut teignent 6 et 7 dollars j enfin, à Soquel, 
la compagnie a fait avec les fermier» du 
voisinage dos contrats, par lesquels ils sc 
sont engagés à lui livrer leurs betteraves à 
raison de. 3 dollars 50 la tonne, tandis (pi à 
Alvaredo. l'an dernier, elle a dû payer 4 
dollar? 50.

On achève d’installer, dans la nouvelle 
usine qm* la compagnie, vient de faire cons­
truire à Soquel, les machines qui se trou­
vaient à Alvaredo. afin que tout, soit prêt 
pour la s-'ison du travail, qui doit commen­
cer vers le milieu du mois prochain. Avec 
les avantage? que présente Soquel et qui 
semblent justifie»* le déplacement qui vient 
d’avoir lieu, il est permis d’espérer que les 
résultats seront tels qu’ils compenseront les 
sacrifices que se sont imposés, ceux de nos 
citoyens qui n’ont pas craint, de risquer 
leurs capitaux pour doter mitre jeune Etat 
d’une, nouvelle industrie—Courrier de San 
Francisco.

IV/ vsiuiuiv# u vu v/ » » » v w ~

*oquel, où ils ne dépas.-.ent pas 4 ou 5 
lollurs par acre, tandis qu'à Alvaredo, ils

—De grmdes manœuvres militaires se­
ront exécutées aux environs de la Tour-du 
Pin, dans la seconde quinzaine de septem­
bre, par les troupes du 14e corps d’armée.

Un effectif de quatorze bataillons d’in­
fanterie, avec plusieurs, escadrons de cava­
lerie et huit batteries • d’artillerie, fourni 
par les garnisons de l’Isère, des Hautes- 
Alpes ot de la Savoie, partira de Grenoble 
pour aller camper dan? la plaine du Grand* 
Lemps, d’où il repartira lendemain dans 
la direction de la Tour*du*Pin. Là aura 
lieu une bataille simulée avec un autre 
corps d’armée parti de Lyon pour- aller à 
la rencontre du premier. Le retour s’effec­
tuera ensuite des deux cotés comme l’aller,' 
c’est'à'dire par étapes.

—II est question de mobiliser un des 
dix huit corps de farinée, pour voir en 
combien do temps les troupes pourraient 
être mises sur le pied de guerre, en appe­
lant les réserves.

—Le? travaux des forts de Cormeilles- 
et Domont, dont l’adjudication date d’il 
y a un mois a peine, sont déjà commencés- 
et sont poussés avec une grande activité.

— Le Journal officiel enregistre la pro­
mulgation de la loi portant création d’un 
prix de 300,000 tr.,nu profit de l’inventeur 
d’un moyen efficace pour détruire le phyl­
loxéra .

— L’Assemblée n adopté, presque snnf> 
débat, le projet de loi portant approbation 
de la convention de poste entre la France- 
«t le Brésil.

Notas Locales.

Experience «le navigation 
aerfienne.

Ou écrit do Londres, le 27 juillet :
On vient d’exécuter à Woolwich une ex­

périence fort intéressante et très-instructi­
ve, quoique les résultats fioient loin des 
espérances exagérées qu’avait conçues l’in­
venteur. Le ballon la Ville de Nelo~York, 
du port de 2,000 mètres cubes, devait erre 
dirigé hors de lu ligne du vent à l’aide 
d’une hélice aérienne mue par deux hom­
mes et disposée par M. Boudeler. Cette 
hélice avait trois mètres de diamètre, niais 
au moyen d’un engrouage on espérait aug­
menter son efficacité.

Il n’en a rien été ; le bullon a suivi ma­
jestueusement, imperturbablement, la li- 
gno du vent.

Cependant un résultat, facile à prévoir, 
a été constaté. Lo ballon a tourné à droite 
et à gauche, suivant lo sens dans lequel la 
rotation était imprimée à l’aérostat.

Une seconde hélico, mue dans un plan 
horizontal, a été également mise en expé­
rience.. Cette hélice était destinée à don­
ner nu ballon un mouvement ascendant.

L’effet de l’hélice dans co plan n été 
constaté. Chaque fois que l’on cessait de 
tourner, lo ballon descendait. Cet effet-, 
quoique fuible, mérite pourtant d’être si­
gnalé. C’est une nouvelle démonstration 
intéressante et utile pour le public. Elle 
sera prochainement répétée à Paris par des 
aéronautes français.

Les expériences étaient dirigées par lo 
major Beaumont, président du. comité des 
ballons ; à bord de la nacelle se trouvaient 
encore Al. Coxooell. lo célèbre aéronautc, 
l’invciitcur du procédé, et un sapeur du 
génie chargé de l’aider à mettre ses hélices 
en action.

L’ascension s’est terminée à sept heures 
dans les environs de Londres, . après «n 
voyage au dessus des nuages, quo les voya-

I —Le Révd. J. AI. Lafî mime, vicaire à 
Sorel, qui était allé prêter le secours de- 
son ministère à M. le curé le St. Aimé, 
durant la maladie de son vicaire, est de 
retour au milieu de nous depuis quelques- 
jour?, la santé de ce de/.lier étant mainte­
nant rétablie.

Température.—Il n'y a certainement 
pas heu de se plaindre de la chaleur, peu* 
dant le jour, depuis une couple de semai* 
nos. Quant aux nuits, elles sont fraîches 
comme en automne ; il punît moine qu’il 
a fait une légère gelée dans quelques cou* 
cessions voisines.

—Tous les abonnés dus Etats-Unis qui 
doivent pour abonnement à La Gazette de 
Sorel, ont dû recevoir leurs comptes ces 
jours derniers. Nous lus prons de vouloir 
bien nous faire parvenir ces montants d’i­
ci à huit jours/nutrement,leurs noms seront 
effacés de. nos liste? et leurs comptes remis 
entre le? mains d’avocats. C’est le der­
nier avis.

»

—Petit AJanuel d’Agriculture à l’usage* 
des Ecoles, par le Dr. Hubert Lnruc, à. 
vendre à la librairie de La Gazelle de 
Sorel. * ’

—Nous serions reconnaissant envers le» 
personnes qui 110113 transmettraient les Nos. 
36, 38, 46, 60, 61, 80 et 101 de La Ga­
zelle de Sorel, Vol. 17 (dernière année)„

Afouvidli\s Dlvcrscs.

Contestation—L’élection contestée de 
Montréal-Ouest, dans laquelle M. A. A. 
Stevenson est pétitionnaire, a encore été 
remise au 20 octobre prochain.—Minerve..

Chemin de fer de colonisation du 
Nord. - -Nous voyons que les travaux de 
ce chemin sont poussés avec une vigueur 
extraordinaire. Mardi la Compagnie a 
signé un contrat avec MAI. Archibald &. 
Worthington pour u.te portion considérable 
de terrassement et do maçonnerie,commen­
çant près de Montebello et se rendant 
presque jusqu’à Thurso. Les deux con- 
tracteurs ont, dit-on, une longue expérien­
ce dans la construction des chemins dô
fer.—Idem,

. » j

—Le pont, do Chambly, ‘destiné au» 
chemin do fer l( Montréal' Chambly et 
Sorel,’1 est terminé. Ce pont a 725 piods 
de long.

—Nos voisins des Tanneries des Rolland 
ont commencé, depuis quelques semaines,, 
un mouvement duns le but d’annexer lotir, 
municipalité à la cité do Montréal. Une* 
assemblée tenue mercredi soir, sous lu pré^ 
sidcnco do M. Dugas, avocat, s’est pro­
noncée fortemont on favour du projet. Cb-.’ 
pendant, vil est bien entendu que.. les.nou-,.' 
veaux citadins devront avoir certains avan­
tages, tels que rétablissement d'une station 
de police ‘ot lo • droit d’être représentés 
dnns lo Conseil-de-Villo. — National. , .

6244
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. —t-li cet certain maintenant que. nous 
aurons dotés iVim aqueduc, et, ce qui C6t 
mieux ericore, c’est qu’il sera construit par 

. des citoyens de St. Hyaciutho. Il vient 
. de se former une compagnie il celtq fin. 

Jja corporation s’est montrée très-favora­
ble à l’entreprise, et elle doit passer un rè­
glement concernant l’aqueduc vendredi le 
21 du courant. Nul doute que les citoy­
ens se presseront dans la sallo des séances 
vendredi pour prendre connaissance du rè­
glement, et montrer tout l’interet qui se 
rattache à cette entreprise. Nous revien­
drons plus au long sur le sujet.—Coum'r.r
de St. II.

■ 1

—Les ouvriers en bois à St. Hyacinthe 
eout très-recherchés de ce temps-ci : c’est le 
bon temps pour ceux qui veulent de l'ou­
vrage.—Idem.

’xrszrtT'r TraxTi—» vtyg-—nr*

ibé à Sorel,
SAMEDI,

LE 29 AOUT COUD A NT,

dans!’après-midi et.
!e soir.
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CHAUSSURES!!
CHAUSSURES oe toutes sortes CHAUSSURES

AU MAG-ASIN DK

— Le Globe dit qu’ii a raison de croire 
que la route de Bute Iulet a ét.é reconnue 
impraticable, et que le terminus du Paci­
fique h era à Burrard Inlet, dans le voisi­
nage de New Westminster. Burrard Inlet 
est ii New-Westminster ce qu’Esquimalt 
est û. Victoiia.

—Les débenlurcs perpétuelles à 5 pour 
cent du Grand-Tronc,s’élevant i\ £300,ÜÜÜ 
et émise? en vertu du dernier acte iiu Par­
lement, ont presque toutes été souscrites. 
Le prix d’émission est de 90.

—Les insurgés cubains semblent recon­
quérir du terrain ; ils ont fait alliance 
avec les nègres, qui détruisent les planta­
tions sucrières. Ces dévastations ont 
comraeucé dans la vallée de Trinidad.

—La comète Coggia, qui a disparu de­
puis longtemps de notre horizon, est main­
tenant visible en Australie.

Variéiés.
—En apprenant que P Assemblée vient 

de s’accorder gracieusement de longues 
vacances, Je député X...disait :

—Ce sont lus employés de ministères 
qui vont être surpris !

Et comme ou lui en demandait la raison :
—Pendant quatre mois, ils vont avoir 

les mêmes ministres!
Le lait est qu’à, moins d’événements que 

1 on ne peut prévoir, les ministres actuels 
sont certains tie rester à leur poste jusqu’à 
la rentrée do la Chambre. Que d’ex mi­
nistres auraient voulu pouvoir eu dire au­
tant !

M
!
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AUSSI :
Un magnifique assorti ment de Pipes en éo me de mer, Bois 

Oaoutcliou.ï, Plagues à tabac, Cigar s, Etc., Etc.,
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JOHî\i H. MURRAY.

K N ClIEM IN DE F ER :
ONZIEME TOUR ANNUEL.

“ A’ Or ri a jtus besoin de dorure. ” 

Cette compagnie,ét 'Olio par Stone et Murray,
na pas besoin de louanges pour convaincre le 
public de son grand mérite. AI. Murray a le 
plaisir d'auuonccr que les célébrités Europé­
ennes suivantes (lu 0 HAND CIRQUE DE IIEN- 
CîLElt DE LONDRES,feront leur première ap­
parition en Amérique :

MLLE. OUISE, premi • re equestrienne.
MLLE. EMMA, equestrienne.

—Un type nouveau, très-curieux à ob­
server.

Un rencontre, à travers les rues, un 
homme affairé, pensif, presque muet.

— Qu’avez vous ? Que faites-vous ? Où 
allez-vous ?

— Je vaisg ignor 500,000 francs.
—Comment ça V
—En tu.»lit mi monstre.
Le iiinii»ti-(.y c’est L» l’hylloxeru ruslct 

h i£, qui désole en o«* niomenL le> ricin s vi­
gnoble* du Midi, auxquels A I or, perdre à 
peu prea cent millions par au .

I oui venir à bout «le I’msccm, on a vo­
té d’at.ord un prix de 30“.000 IV. (minis­
tère de rintéricur) ; les diverses sociétés
• a « ^ ■ 1 % / -I • . » m m mvmicolcs do la Gironde, de l’Hérault et tic 
la Gascogne y ajoutent 200,0011 IV.

J otal : un demi-million.
La clto.se étant, comme, les esprits au­

dacieux abordent de from 1. chimie appli­
cable a-ln viticulture, cherchent, étudient, 
essayent des recettes.

Celui qui trouvera le moyen voulu aura 
donc 500,001) fr. ci le ruban do la Légion- 
d Honneur.—Le tout bien t^agné.

M. FREDERICK, coureur sans relie et imi­
tateur du “ Bounding Jockey.”

JOHN CO 1 TULLE, boufoti excentrique, ar­
tiste et coureur.

ALMONTE, le bouffon delà jeunesse qui rient 
dé faire terminer son engagement au Cirque Jlcn- 
glcr de Glasgoir, a musera tes jeunes gens.

Nouvel engag-mmit de la SK NA RITA MIL­
LIE T U ItRO U It, Equestrienne et Heine de VAir.

Nouvel engagement de WOOD A COOK, 
champion exécuteur de some r soit du monde.

Engagement spécial rie JAMES E. (’OOKE, 
pour le rôle de hick Turpin et la direction mer­
veilleuse de son ACTE A SIX CHEVAUX.

Vous trouverez l’assortiment le pi us varié, le mieux choisi et le plus riche qu’il 
soit, possible de voir à

tSOÎFiLEïla,
Ses prix seront., comme par io pissé, plus bas qu’à tout aulre cliblUseinout.
Venez faire une visite avant d’acheter, et vous aurez à votre choix et serez cor 

taims de payer meilleur marché qu’aiüeurs.

A. OONLIN.

et un grand nombre d'autres marchandises.

iV’osslbî!pus 5ît ]>!;«<-<-

iNo* 10, Hue Augusta. No

Sorel, (î lu in 18'( -I.

PORTE VOJSi:\ E DE Win. K S LL Y
EN FACE DU MA1ÆIIIÏ.

V II K Z

V. '5 5. ï ,.A. B8 lOK i^,
HORLOGER ET BIJOUTIER.

■—i w

ACTE DK FAILLITE DE 1809.

Sorel, 28 Mars 1873.
SOKFL En Ta flaire do SAMUEL LEWIS, eommen;anl, 

«1«* la paroisse de St. Pie «le Deguirc,
Failli.

Le failli ma fait cession doses biens et «MlVts 
et les créanciers sont notifiés de se réunir à là 
résidence et. siège des alïaires du failli, en la 
paroisse do St. Pie de Déguire, LUX- I le 
SEPT SEPTEMBRE prochain, à ONZE heures 
de I avant-midi, afin de recevoir un état «le ses 
a fia ires et fie nommer un syndic*.

DE

fon
Nouvel engagement «le TOM BARRY, h ouf- 
'i façon et vocalistc.
Première apparition dqmrs deux nn.< des 

F h ERES LECLA IRE, Bouffons Grotesques. 
M. Shed ]jt'( lair«*, dans son acte étonnant sur 
la trapèze se terminant par un çaut à travers 
des huilons. M. John Leelairo, dans une série
d«* passages sur 1 es pyramides de bouteilles, 
< haisi*-, eie. Kit Carson, Eugénie Le«*ch, Clins 
Klli<, Original John Smith, ‘ Fredericks. Cot-

LIVRES U !
n t

U vJ

Y

t
I I

Grande reduction de prix,
A LA

. LIBRAIRIE DE

À commencer le :cr Sep­
tembre prochain, les livres cTE- 
coles, papier, etc., seront vendus 
ii 25 par cent à meilleur marche 
que partout ailleurs à la Librai­
rie de La Gazelle ch iSorcî.

VOYEZ LES PnIX :

Eléments de la grammaire française...... 9cls
Grammaire scion l'Académie ..................... 23 “
Histoire sainte............................................. 12“
Abrégé de la grammaire selon l'Aradé-

H11’0........................................................... 10“
Arithmétique par Toussaint, par Bouthil-

lior, et des Frères................................... 22 “
Psautier de David.................. ................... 22 “
Catechismo .b...............  ........................... 5 <<
Exorcices raisonnés sur l’ortliograplie... 10 u
Histoire dii Canada par Garneau............. 23 “
Manuscrits.................................................... 2 2 “
Devoir du Chrétien.............................. 20 “« -lis

Cahiers ù 3 et 4 ct.s.

Papier pour Ecoles à 8 et 9 ois. la mairt/ 

^Crayoned ardoisj français pour 13cts. la boite.' i« , i * • i* * • \

Crayons dq mine pour lOcts la dos, , 

Plumes pour 20 cts la boite. «.

Et un nombre considérable 
a mitres effets pour écoles vendus 

•A très-bott'^marché.
*.* • i* • % . •

VENEZ! VENEZ!!
Sorel, as Août 1874.

troll, Cou ko, Barry, Almonte, Cook et Leelaire 
dans des sauts somersets sur chevaux.

Quinze chevaux instruits comprenant le célè­
bre BLACK EAGLE.h* beau BLACK BESS, le 
meilleur lot de chevaux sur le continent. Qua­
tre mules bouffonnes, le* humoristes «Iri rond. 
Brel Hurle, Petroleum V. Nassy Mark Twain 
and Josh #il!i:i«r.

M A RCHANDfSKS D’A XJ TOM NI
'EST IVHIVER,

DE LA VALEUR DE $100,000
ot «L; la nature, de celles qui sont constamment en usage dans toutes ies familles.

?

Depuis cinquante jusqu’à cent cinquante par cent à meilleur marché que dans les 
Magasins de détail.

-o-

V. fi LA DU,
Sgn<hc prorisoire 

St. François du Lue. 17 unfit 1ST !—Gins.

Avant tout soyons Canadiens,
J 7LA “ CITOYENNE,’

a s s ç; b?, t *\ a b*: u> m \ 4\ ^ Xm
vu:. ACCIDENTS, GARANTIE.

!.«• s«»ii-isigné est agent de edte assuraiiee 
pour le district «i«! Ri«'heli«Mi.

C. HA RI'! N,
Agent.

Send. 22 août 1871.—Gui,

CANADA, d 
! l’imviNci: m: L>n:is::c, j- 
; histrictde Jlic/ie/im. J

Cour Supérieure.
700,900 pieds de bois de choix.
l’in et Piuclie, 1, 1}, H et 2 poucrK ;

linOjOOO de. bonnes culls j 
•1H cadres ^/v/hu,v) de cages.

Toutes les marchandises sont expédiées sans retard, et pay ibles sur livraison, mais 
pas avant qu’elles aient été examinées.

o-
Tous les articles portés sur Ta liste se vendent une piastre chacun, et. ne doivent 

être payés qu’a près qu'ils ont été examinés par lus acheteurs, ot qu’ils s’en trouvent sa­
tisfaits.

-o-
Le système est très populaire, et donne toujours une entière satisfaction.

o-
Des listes de marchandises sont fournies gratuitement, sur demande.

-o-

Dans l’après midi et le soir Win. Fredericks 
introduira sa chèvre PET dans un acte amu­
sa Pt intitulé: I.e Boa fon de ladrvre.

Chaque soir la pièce unique :

Nous avons besoin d’-'gents dans elriquc viile, village et comté pour la vente de nos 
marchandises. Des personnes figées ou jeunes, de l’un ou l’autre sexe, peuvent pren­
dre des ordres et réaliser de bous salaires. On recevra des échantillons gratis en 
s'adressant à

CLBBEMOXT, DAMELS & Cr,

L’OMNIBUS DU BOUFFON, 

ou plaisir pour tout le monde.

Tous les soirs les amusements se termine­
ront par la Romance Equestrienne d’après 
Answorth intitulée

''.IiüffGlW;. Lrtiüunnunf ,A -U'! ^

2SESa®5S

COURSE A YORK.

I)ick Turpin............................... lames E. Cook.
| l,,n ................................ lohn II. Murray.
Black Bess..........................................Black Bess
aides de toute la compagnie.

Ce spectacle ne manque jamais d’éveiller le 
plus grand enthousiasme.

par
Musique parla BANDE M ENTER, conduite 
r ALMON EDGAR MENTE R.

EXHIBITION GRATUITE
dans les rues chaque jour à 10 heures A. M. 
comprenant * ’’

235,Rïie 3S'oti’C-I)ame,’'«»MOITj8EAIi, P.q,
Sorel, 11 août |874.—lni.

Le soussigné informe l«*s ni«’niiish-is,enli«'piv- 
neurs de bâtisses «’t le publie «*u général «pi’il 
vent de r«’eevoir une consignation «le bois «le 
toutes descriptions d’une maison (Tothtwa. «•! 
qu’il «ai attend une autre plus considérable 
sous peu de jours, de deux autres maisons.

Ses instructions sont d«* vendnr ce bois «n 
gros et en «l« tail, sans aucune réserve, à

DAM H AUBKl/I K GILBERT dil COM­
TOIS, épouse de François Bacon, 
tous deux de la ville de BeVthier, dans 
le dit district «1«* Richelieu, et due- 
m*'iiî au tori.-ce a ester «*i» jiig«*meiit, à 
poursuivre ses droits ei. aclinns en 
justice contre le «lit François Bacon,

PrW'i ndrrr.ssr.

30 pour ! 00 aii-isssons dos prix ordinaires.
t

afin d’assurer une vente immediate.

Le Clos est situ-'* sur la rive ‘Nord «lu Riche­
lieu, vis-à-vis le moulin Sh«*ppar«l. S'adresser 
au soussigné chez Narcisse Paul.

WILLIAM H. CARTER. 
Sorel, 22 aofd 187-1.

VS.

1 ' B A N G OIS BACON, boucher, de la «lile 
ville, de Reri hier.

Pô fend, ,ir.
Avis est par les présentes donné (jue la 

demanderesse eu celte cause a instil né en 
colle Cour, le V hNGT-NiaîVlK.MF jour 
do J l) I L LK f courant, une aclion «-n sé­
paration de biens coût 1*0 le. dit délendcur.

F. R. T R A X G111F MONTAI ï N10,

CX'Z o-L'-N-.v. ; 'Av.- V \
»V'v i.LO-

PROVINCE DE QUEBEC.
ù#/*»—

Avocat rf Procureur de lu Drmundcrcssc 
A n relie Gilbert dit Comtois.

' ES SOCIETE.
La société qui a existé entre les soussignés 

sous le nom de “ Rivard Sc Joubert,” a ét**. dis­
soute ce jour de consentement mutuel.

Les affaires de la dite société seront 'réglées 
par Jos. Joubert.

T. T. RIVA RD, 
JOS. JOUBERT.

St. Tie de Deguirc, 15 avril 1874.—lin.

A Y E N D R Ej*
UH AM BR K DU PARLEMENT.

i ivis aux chasseurs

De beaux volumes reliés, dans les deux 
langues, contenant tous les Débats de la Cou-* 
fédération.

S’adresser à la librairie de J.{ty.Gazette (U
Sorel.

21 août 18 74.—3m.

AVIS! AAU.SU

Bills Prives.
i ES personnes «pii se proponent de s’adres-
C > .............. ........ ........................

Sorel, 21) juillet. 1874.—1 n;.

ACT K DE FAILLITE DE IS(ÎÎ).

CANADA,
l’iloVlNCB |»K QlJKIlliC,
Bistrict de Hic fut ica.

DANS LA COUR SUPER! EIJ R E.

LE GRAND CHAR DORE

“ Triomphe,” portant la Bande Monter en uni­
forme, traîné par 18 chevaux arabes et conduit 
parJ. H. Paul.

La jolie petite voiture trainee par 18 petits 
ponies-Shetland, conduite par James Barse- 
lougTi.

OBSERVEZ ;

L Cette exhibition sc donne sous une tente 
C'EST UN CIRQUE et sous la direction ne,: 
Hon-nollo de John II. Murray.

2. Des m essagers polis conduisent les dames 
u des bancs réservés.

4 •
3. Il est défendu de fumer sous ce pavillon.
4. Lo bon ordre est maintenu par nos pro­

pres officiors, assistés des autorités locales
5. Lo public rendra service on se plaighant’

■ i « • ; m !de toutes,irévércnçes.
. Exhibition Tapres-midi ot le soir— portes' 

ouvertes à 1 ot 7 heures—commence a 2 et 8'
Admission................,,-4• 50cts,
EnfantR au-dessous de 10 ans..... ........... 25 cts.

CHARLES DAY,
» « % *

Directeur des publications. 
Sorel, 15. août 1874.—Oins.

Les personnes qui ont droit de faire la chasse 
sur l’IIe du Moine et sur Pile des Barques, sont 
priées do no mener personne sur l’uiié ou 
l’autre de ces îles pour y faire la chasse. Quant 
à ceux qui n’ont pas droit de « faire la 
chasse sur ces îles, ils sont par les présentes 
avertis de ne pas venir faire la chasse ù ces on- 
d roits, s’ils veillent éviter d’etre rigoureusement 
punis.

Jos. LATRAVERSE, 
Président.

Sorel, 24 août 1874.—2f.

Le soussigné informe le public qu’il achètera 
» tous les articles ci-dessous mentionnés, au 
plus liant prix :
Guenilles de Coton, do Satinette ctd’Etoffe,

Plomb a thé et Plomb solide, 
Cuivre à copprc et Cuivre commun,

Fer, Fonte, Os, Câble, Soie, Crin, 
Bouteilles et flacons.

Acte des Elections Federate,
1874,

Avec mm annexe contenant les formules,
ET HE S p

Instructions aux Officiers-Rapporteurs . 

EN VENTE A LA

Librairie de la “ Gazette• I . - > . • ... \ • ,i . , • /

de Sorel.”
' - ' * * * * 4 •

Sorel, 12 août 1874.

. propriété occupée par Mmo; Gayoux, etfan i*tm rli< T) -»i n»ii,____ tue __ •_ ..sise rue du Roi,v Cette propriété se composed un 
lot de 66q>ieds de front sur 132 pieds de*-pro* 
fondeur, avec bâtisses. Soti’sitô est très*avftnta. 
g«mx, étant à peu près au centro do la Ville ot 
sur une des principales rues.

Vente pourargent comptant. 
S'adresser au Secrétaire-Trésorier.

Hètel «de* Ville, Sorel, -' 
17 juin, 1874. . } '

Dans la cave du Marché, en face do l’Hôtel 
tenu par M. Lapointe.

Fas. CIIAPüT.
Sorel, 22 août 1874 —2ins.

ACADEMIE

DE

ST. FRANÇOIS DU LAC.
-o-

Les classes dans cette institution s’ouvriront 
lo 1er. Septembre prochain.

PROGRAMME.
lo. Tout ce qui doit s’enseigner dans los écoles 

modèles fait partie de l’enseignement, qui 
se fait dans les deux langues.

2o. Le cours commercial d’après la méthode du 
collège d’affaires de Bryant Sc Stratton de 
New-York Comprend entre autres matières:
La COMMISSION KN CH08 ET KN DÉTAIL, LE COUIl- 
TAOE,' LES 1 OPÊlIATIONS OR BANQUE, AQRNCE8

*'db SocifeTÉ et affaires de commerce en géné- 
• rai, ParithmbtÎqûk dans toutes scs parties, 

Fractions Décimales, Percentage, Inté­
rêt, , etc., calcul mental, etc., etc. ‘ 

Pension, soin du linge compris par mois.... S10.

ser à la LEGISLATURE de lu Province 
de Québec pour obtenir la passation des BILLS 
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de 
privilèges exclusifs ou de p« uvoirs de Corpora­
tion pour les lins commerciales ou autres, ou 
ayant pour but de régler des arpentages ou dé­
finir des limites, ou 'le faire toute chose qui au­
rait l’effet de compromettre les droits d’autres 
parties, sont par '.es présentes notifiées que, par 
les règles du Conseil Législatif et «le l’Assem­
blée Législative respectivement (lesquelles 
règles sont publiées au long dans la " Gazette 
Officielle de Québec ”), elles sont requises 
d’en donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant

ni renient et distinctement la nature et l’ob- 
ct do la dite demande) dans la “ Gazette Of­

ficielle de Quebec, ” en anglais et en français, 
et aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district concer­
ne, et de remplir les formal it «'s qui y sont men- 
tionn es. Le premier et le dernier du tels avis 
devant être envoyés au Bureau des Bills Privés 
de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Hills Privés doivent 
être présentées dans les “ deux premières se­
maines ” de la session.

Dans l’affaire de JOSEPH FORCI KR, Naviga­
teur, de la Paroisse de St Aimé,

Failli.
Mercredi,, h- Neuf Septembre prochain, le 

Failli fera application à ladite Cour pour obte-. . -----pour obte-
tenir sa dé< barge en Vertu du dit acte.

JOSEPH FORCI ER,
ParJ. B. B ROUSSE A U,

Son Procureur ad liicm .
oeffel,. 20 juillet 1874.—13 ins.

BOUCHER db BOUCHERVIi LE, 
Greffier du Con. Lég 

G. M. MUIR,
Greffier de l'As». Lég. 

Québec, 3 août 1^74 —Ifps.

t tTJLc

i

Acte Climat la Faillite je 1868.
En l’affaire de JOSEPH alias JONAS LA- 

BRKCQUE, commerçant de la paroisse do­
st. Thomas do Pierre ville,

Failli.
Le failli m’a fait cession de ses biens et cfL 

fets, et les créanciers sont notifiés de se réunir 
à lu résidence et siège des affaires du Failli, â 
St. Thomas de PicrrevilJe, MARDI, le PRE­
MIER SEPTEMBRE prochain, a DIX heures 
«le l’avant-midi, afin de recevoir un état de ses 
affaires et <1«î nommer un syndic.

V. GLADU.
Syndic ^rovisoife.

AVIS PUBLIC.
Les propriéraircs ou occupants do terrains 

sont par les présentes avertis, que des mesures 
nécessitées pour l’Etat sanitaire de la Ville, 
vont ôtro adoptées et rigoureusement, suivies.

L'Inspcctcur-do-Vil le ayant dès Int ructions 
formelles fi cèt effet, visitera ou fera visiter 
par des Constables sous ses ordres, toutes les 
propriétés, et toute négligence de nettoyer et
# I 1 » • •• m m. •

St. François du Luc, 14 août 1374.—Gins.-

ACTE DE FAILLITE DE 18G9.-

Dans Patlaire de LOUIS JOSEPH VIGENT,

Failli.

nuiu uu vuiujiuo iuuio,*t « «plu, ev» u tu U(^ IICLUQ wl Ul*

L» musique cl le chaut eont enseignés extra «"> «"lever tous immondiccR «les C6iirs.ete.,su- 
à des conditions libérales, qui serjnt connues b,m loK P«nal,,“8 in(%£o8 Pftr ,cs réglements, 
en ^’adresiant ù

Mme. O. H. COUT U, 
Directrice de PCthbllssement. 

St. François du’ I rc, 2D août 3874.—Im.

Pau Ordre,
Jno; Gko. ChfinAssA, Jxn ,

SBOT.-TilÉS.
Ilôtel-dc-Viltei1 Sorel, ^ ...

18 Août 1874: y

Je soussigné, ADOLPHE GERMA IN, avocat.' 
et syndic officiel du comti« do Riclielion, do la 
ville de Sorel. ai été, nommé syndic dans cette’ 
affaire. Les cn'anciers sont requis de |*r<Nliiiro’ 
leurs réclamation Relevant moi dans lo cours- 
d’un mois, et sont do pliis notifiés de s’assem,- 
hier â mon bureau, No. 13 Bue Georee, en la 
ville de Sorel,-MERCREDI, lé SEIZIEME jour* 
de SEPTEMBRE prochain, û DEUX heures de 
l’après midi, pour J’interrogatoire publ ic dii- 
failli, et pour le règlement des, affaires de la 
faillite en général. Le failli est notifié d’y 
sister. JjRN'aL' r'S* l *

A. GER.MA'IX,
;t ». V, - ' ’ '«ï, .

Syndic$ / 
Sorel; 10 «ont 1874.—Gins; /

AL

KWil.-L mutilé. * .

^



iiA CAZ'LTTJC DE feOREL, MARDI, 25 AOÛT I874-.
rttûjmn9o»3fa

—I^Maictie
ARGENT COMPTANT

•W"

ADRESSES D’AFFAIRES.
ma

A\vendre à Renseigne de la Grosse Botte au

*o. 18 HUE AlKilST.t,
EN FACE DU MARCHÉ PRINCIPAL.

Chaussures de toutes sortes, pour hommes, 
aunes et enfants chaussures laites i\ ordres 

at. réparations exécutés promptement.
FELIX PLOUF.

Sorel, 7. Mai 187-1.

iX“iraB{ïift€Ü’k.
SS U JL & ft H SO BS

BT
A G ENTCOLL K C T EU H

Bureau à Berthier (Ville).
*22 février 18G8.—lan

Propriété a vendre
La propriété' oeeupée par M. Lariviére et sise 

. ne Georges, en face du couvent. Cette propriété 
se compose d’un I lot de 33 pieds de front sur 
132*pieds de profondeur, avec une maison en 
brique. Son site est très-avantageux, étant à 
peu près au centre de la ville et sur une djes 
principales rues.

Conditions faciles.
S'adresser au propriétaire,

F. X. CIIARBONNEAtrr
ou i\

Aucun. JOHNSTON.
Sorel, 23 juillet 1S74.—lin.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,.

No. 74, RUE AUGUSTA,
Sorcl, 16avr.il 1973.—ju.o.

J. N. MON B O R»
NOTAIRE,

No. 6, RUE PHIPPS,
Près de chez D. Z. OAUMiEn, Eon., Avocat

N. B.— M. Mondor prêtera une attention spé­
ciale aux agences de collections que l'on vou­
dra bi-.n lui confier.

Sorel, 30 mai 1871.—Km.

CHANGEMENT DE BUREAU.

CHANGEMENT.

H0TEL_P1CHE.
Le soussigné informe respectueusement scs 

amis et le public voyageur, qu’il a fait l’acqui­
sition du

LOCK 13 Bj VT JK IIY,

situé à l’encoignure des Rues Augusta et du 
Itoi, surin Place du Marché, ci-devant occupé 
par Messrs. Sénécal et Frère, et n’il ouvrira 
le ou vers le 1er. Août prochain, une Maison 
sous le nom do

tel Fiai?:.”

LISEZ CECI :

•f. B. Jîrousseau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorel, 15 Octobre 1873.

G. HARPiW-
A V Q Q A T*

HUE AUGUSTA, FN FACE DU MARCHE,
SOREL, P. Q.

Il est en ce moment occupé n y faire ajouter un 
quatrième étage, sous forme de toit français, et 
à y faire les changements nécessaires,avec toutes 
les améliorations modernespropres à en faire une 
maison do première classe. 11 espère qu'il au­
ra le meme encouragement dans cette nouvelle 
maison qu’il a eu dans l’autre. Ses prix seront 
A peu près les memes.

.HUBERT FICHÉ.
Sorel, 23 mai* 1874—[no.

MODE D’ETE.
FO Ull

Place Place

rché Marc le

Chantiers s Navires
I>1C SOJM^L.

CONSTIIIIOTION I E VAISSEAUX A VOII.E 
ET A VAPEUR.

SLIPS DE REPARATION
SCIAGE DE ROIS,
BOIS PB S* a AO K PL Tu UT K SOUTE A VENDUE,

Ainsi ijttç Bardeau exécuté sur commanie et s ju.s 
le plus court délai.

(■IRAKI) & FRECHETTE,
BUREAUX ET CHANTIERS:

COTE NORD DU RICHELIEU,
Voisin do chez MM. McCarthy.

Sorel, 25 juillet 1874.—3m.

LOAN'S

M llarpin sc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongeon, 
notaire, le. Dimanche etle Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—un.

Chs.J C. WURTELE.B.C.L.
AVOCAT.

BUREAU SEIGNEURIAL,
RIVIÈRE DAVID.

St. David, 6 Septembre 1873.—ua.

Baby, McCoimllc & IcCoMIe,
AVOCATS,

JOLIETTE.

BUREAU A BERTHIER
PAR

L. A. IMTel ONVIUJ;.
7 août 187-1 —6m.

Marche tjr ww
SOREL. *\ if SOREL.

Le soussigné fournira aux personnas qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHEL»,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 26 octobre 1872.—lan.

Lisez ce que les gens disent de ce remède 
populaire contre la Toux, le Rhume et les diver­
ses affections de la Gorge et des Fouinons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’uu grand nombre d'autres reçues journelle­
ment.

PULMONIC
La Lettre No. 40, 1er. octobre 1373. de 

Clément Lévesqu-, dit : •« Le Liman's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, d’une efïica- 
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
et du Rhume.”

CAN S3 Y.
La lettre No. 31, 3 février 1873, de Thon.

^......... » alors sénateur et maintenant juge,
dit : 11 Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’affectait au point de l’cmpecher de dor­
mir la nuit. J essayai le Lunan's Pu/monic 
Candy : scs effets furent étonnants ; ma hile fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 cts.

a Evans, Merecr k Co., sont Agents-Géné­
raux à Montréal.

Sur réceptiou de 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen do cet e.\c- lleyit remède sera expédié, 
franc de port, dans aucune partie de la Puis­
sance.

S’adresser au propriétaire, '
Wm. J. LUN AN,

Boite 37,
So r-1, F. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—ua

I>«. A. G LA DU
Ko. 34, FUIE SyPHI.E,

D

deuxième porte au Sud-Ouest de la demeure 
du Dr. JoussTONK.

SOREL
Sorel, 30 avril 1874.—ua.

I>r. HEROUX,
DENTISTE.

Dents extraites sans douleur au moyen du 
gaz hilariant.

fausses dents posées avec exactitude.

No. 42, RUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1874.—1 an.

E N SE IG N E
il H.

D U

Cadenas d’Or.

s*ex
•0

VINECAR BITTERS
Dr. *1. 'Walker’s California.'Vin­

egar Hitters aro a purely Vogctablo 
preparation, made chiefly from the na­
tive herbe found on the lower ranges of 
tiro Siorra Nevada mountains of Califor- 
Hia, the medicinal properties of which 
arc extracted therefrom without the uso 
of Alcohol.' Tbo question is almost 
daily asked, u What is tho cause of tho 
unparalleled success of Vinegar Bit­
ters?” Our answer is, that they remove 
the cause of disease, and tho patient re­
covers his health. They are the great 
blood purifier and a life-giving principle, 
a perfect Renovator and Invigorator 
of tho system. Never hoforo in the 
history of the world bas a medicine hecij 
comnounded possessing the remarkable 
qualities of Vinkoàïi Bittkrk in healing tho 
lick, of every disease man is heir to. They 
are a gentle Purgativo as well as a Tonic, 
relieving Congesüou or. Inflammation of 
the Liver and Visceral Orgaus, in Bilious 
Diseases, >

The properties of Dr. Wai.ker’s

I'Vrronn*M 
Cool •»!i•»* îr»#

A •*! icb'S 15-oc. tro-pbiqu <S,
(î*n lie lies el rouleaux pour Omelres, 

Baguettes de cadres et d*escaliere, 
Couehetieg on for balm,

Dot*les de cuisine oî. fie. passage, 
à hois ut à chat bon.

A us-, i agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôter les 
tachüa de sur le moibro, etc , etc.

L. .1 A. SUB VEYE B,
534, Hue Craig.

Montrée!, 26 juillet 1872.—lan

*/i
».*•Ai» -

:v$$jRiNTlÿ

Hvc, ai»! A m i Biljous.
’ *7V *,,*"U£X AS-V&CC...

I /i I * V'v ^r:'- yy iï-w.'No. CMU.» .! .Aiirthict^vr-ainnaiiirAiu! S;-.. V, yvy.it U briTtfKUt» und IM» fry*,
•• 1
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i

MAG VS1N de PElMTKE
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remerciant ses nm 
et.le public en général Je. l’cncouragemeu 
qu’il on a m;h depuis qu’il a ouvert son élu 
blissemetiL de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitres,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plâtre pour la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL

«50, KUE SX. PAUL
Piès de la Rue St. Vincent,

A. l'Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement et voir les différentes P« inlures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bû'imenls 
venant d’outre-nnr et dont il dispose à très 

>js prix.
•j. T. LETOURNEÜX.

28 Juillet 1871-—ua.

SI R A S S Eil iDe Sorel.
— O —

P REFONT Al NE & PETTIGREW,
Aluni devenus piopn»*lniresno c* t ••lahliss - 
m»»ni Dieu connu, H lui ayani fait subir d» 
nouvelles améliorai ons qui les meltent ru 
état <le produire un article dans ce g»uire qui 
ne peut cire Mirpasse par aucun aulre »*tat»l >- 
senieul, offrml au ce minerc »*l aux familh-s 
des produits supérieurs en qualité à lout c- 
»m’on y a jusqu’ici mai uficiure.

(loinplant sur l’nicourag'unent du public, 
les nouveaux propri* (aires ont le plaisir •!*- 1m 
annoncer r|U*ils auront tonjouis nia disposi­
tion de leurs prui qm s une grand quantile de

I
{ ET

tie premiere qualité, eu tonm:s, en barils d- CO 
—30—20—10—5 gallons et en bouteilles,

Tout ordre de la campagne ou d’aillems 
adresse à P ré fontaine kPctliyrew^ Brasseurs sera 
promptement et soigneusement exécute.

Tour produit «le l'etablissement sera, livre 
aux magasins, hôi* ls. b iieaux^-vapeur.chars, 
et au domicile des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge « xlia

Toute vente sera faite pour argent comptant, h 
moins d’arrangements contraire* avec les pro* 
prioluires.

MM. Prefonlaine & IMligrew s’occnj eroni 
eux-mêmes fie la vente de la b.ère, ch sjchuls 
de giain, do la reception des ordres pour en­
vois, de la collection d s compics, et de toute}- 
autres affaires concernant l*etüblisseinf>ni. 
Nous avons nomme M. Duhamel notre ngem 
pour la vente de la bière, et pour collection 
de comptes.

PHÉFONTAINE & PETTIGREW.
Sorel, 19 Novh. 1873.— Un.

NOUS

DONNONS

Q U E L- 
QUES

CertilicRts
1» A U M I

1,500
A UT RI S 

qi:k

Nous avons en noire possession.

l a Tl u s

Grande decouverte do Siecle

Le soussigné informe le public qu’il vient 
d’ètro nommé agent pour les célùbros ^lou- 
lins à Coudre de

CLEMAX et de H0WE.
Ces moulins sont des plus complets et no 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
en sont très-modérés.

On les pourra acheter, payables A la semaine, 
au mois, ou comme on. le voudra.

Ecoutez la voix du peuple !
Elle remercie Dieu !

Montréal, 9 avril 1874,
Devins k Bolton.—C’est avec grand plaisir 

que je recommande le DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs années je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le National, et j’ache­
tai deux boutoilesde Devins k Bolton. Grâce 
îi Dieu, je suis maintenant bien, grâce i\ l’eillcn 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certificat pour le béné­
fice de- ceux qui souffrent, si vous le désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Faquettb, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Le recommander à ses amis.
Montréal, 3 avril 1874.

Devins k Bolton. — Messieurs : S’il vous 
plait, laissez-moi le privilège de donner un cer­
tifient en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ni souffert du runmtismo sciatique 
pendant, les doux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà recommandé à plusieurs 
amis qui sétaient servis innutilemont de méde­
cins. Je déclare hautement (pic votre médecine 
m’a complètement rendu la sauté. Votre ser­
viteur,

F. V. Gaotiiier, 

No. 372 rue Notre-Dame.

Soufflant depuis G ans.
Montréal, 10 mars 1874.

Devins k Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re connaître que j’ai souffert pendant les six 
dernières années d’ur. rhumatisme aigu, etqu* 
près m Nitre servi de deux bouteilles do votre 
DIAMOND RHEUMATIC CURE,je suis reve­
nu à la santé ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues année i. .le demeure,

Wm. A. Taylor.
Témoin : Alfred W. Hutchinson, 

i: Montreal House.”

AUGUSTIN PORTELANCE,
Hue CIiurl<rUc»-!ÜOKEL.

jjÉa'T’Là où l’on so procure le meilleur ouvra g* 
A Sorel à deç prix modérés et à dos condilir. as 
libérales, ainsi que «lu charbon do forge de 
prrrnièreMfualité, du fer de toutes espèces 
»*t de l’acior.“®fi[

On trouvera uussi des roues do voilures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour bateaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout co qui est necessaire aux I àliu o-its, 
11 en général toutes espèces u’ouviages en fer 
garantis ôlro do la meilleure qualité possible . 
réparation de Bouilloires et tuvuux neufs.

11 se flatte do pouvoir méritei une largo pari 
«lu patronage public.

Aii£iiNtiu Porfelance.
Sorel, 15 Octobre lbS2.—lan.

ELZEAR DROLET,
CARROSSIECI.

«x P-?c 0 0 ° •n.o.o.o.o.o.c O.M.c a:) ,

Informe le public: en gênerai qu il est devenu 
propriétaire do l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

WIRES lélllVER ET D’ETF,
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt A faire toutes espèces do voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
U ose cornptor sur un encouragement libéral la part de tout le publie, et il ospéro que les

anciennes malignes de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Scs prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, qije tous ceux qui ont besoin do
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,

........Rcb Chaux ottk, Sore
Sorel 10 jqillei 1872 — ua

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 24 avril 1874.

MM. Devins k Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “Diamond 
Rheumatic Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert de cette maladie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons merveilleuses 
opérées par le DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis avisé de m’en procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il me suffise d« 
dire que j’ai fait u. age de ce remède sans la 
moindre confiance dans ses bons résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bou­
teille, je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Paramour pour l’humanité souffrante, faites 
connaître i\ tous, les heureux résultats que m'ii 
procurés l’usage du“Diamond Rheumatic Cure.”

Votre dévoué

J. 13. Buss,
Commerçant d’huîtres et de fruits, 

128, rue St. Jacques
Des milliers d'etres faibles, malades et souf- 

g changes par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui souffrent ne peuvent avoir 
aucune raison de ne pas en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les phar­
maciens de la Province. »SM arrive que votre 
pharmacien ne Fait pas parmi ses remèdes, 
dites-lui de se le procurer chez

DEVINS k BOLTON,
Forte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
de Québec.

Prix, $1.00 la bouteille grandes bouteilles
$2,00

G u in 1874.—ua.

4VIS 41X 40TAIRES.

A VENDRE.
Deux portes en ter pour voûtes ; elles sont 

doubles et portent serrures br- votées. Condi­
tions faciles ; s'adresser ù ce bureau.

Sorel, 4 août J 874 —jno.

r*

Venez et vous verrez,
C. MONÜEON, 

Marchand.
Sorel, 22 août 1874.—juo.

RTEL & B EA U L AC
MAKC1IANDS DE

Bois de Sciage. Kois (le Dimen­
sion et Kois (le fianffagc.

----- 0------
Ils ont toujours en mains : Bois de Sciage 

de Pin, Epinette et Pruclie, de toutes des­
criptions. Bois do dimension d’Epinette et 
Pruclie de différentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS. 

Piquets de cèdre et planches a clotures. 

Bois de chauffage de différentes qualités.

LS TOUT A DES PRIX REDUITS.

CLOS :—Au dépôt du chemin â lisses. 
près de l’Eglise Paroissiale.

Sorel, 24 décembre 1378 —jno.

• H* • V 1 1 *• - .

A vendre ou a louer: t : mu $> jp: ::n *■ .- •

a
 Une magnifique maison en briquç ^
deux éfriges, eituée sur la Rue Sophie 

No. 3G. '
i *. • »

S'adresser à
DAME VEUVE PEARCÇ.

Sorcl, 20 août 1874.—jno.

Hercule Lafontaine
ORFJÇVKE ET BIJOUTIKlt,

A l'honneur d’informer le publie en générai 
qu’ayant laissé le magasin de Mr. J. II Wrielu 
il s'installera, * * g

LE 10 AOUT COURANT,

dans le magasin appartenant A M. N. Rajotte 
et ci-devant occupé pur Mr. D. Johnson, orfèvre 

Il aura constamment en mains un assortiment 
complet et varié de Montres, Chaînes de Montre 
Bagues, Epinglcttc8, Pendants d’Orcilles, Loi 
quets, etc , etc , et se chargera de tout ordre 
qu’on voudra bien lui confier dans sa bmnehe 
et se rapportant aux Horloges, Montres, Joncs 
Anneaux, Pipes d’Ecume d*3 Mer, Concertinas 
Machines h Coudre, etc., etc. '

H. LAFONTAINE. 
Sorel, 1er. août 1874 —3m.

POURQUOI

RUINFR VOTRE VUE
EN VOUS SERVANT DE

LUNETTES COMMUNES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

C E J. E B U E S

LUNETTES PERFECTIONNEES
DK

LAZARUS.. MORRIS «St Co.,
LES MEILLEURES AU MONDE

J.
Cil IC Z

SIROP COMPOSE
D’iIYl'OrnOSPUITE DE

FELLOWS.
Le pouvoir d’arrêter la maladie qu’a cette 

préparation, a été honorablement reconnu jwir 
la faculté médicale partout où son introduction 
a eu lieu, et le débit de plus en plus grand qui 
s’en fait est le meilleur garant de l’estime que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
ses premier et second degrés ; il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vie lors 
meme que la Consomption en est rendue à son 
troisième degré. Il mettra fin à VAsthme et fe­
ra cesser la Bronchite, la Laryngite, la Toux et 
les Iihumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque &}Action Musculaire et de 
l’affaiblissement du Système Nerveux, toiles 
quo VEngorgement du Foie, VEngorgement de la 
Raie, la Dyspepsie, le Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou générale, et VAphonie ou Porto do la Voix 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose et VAnémie, 
et il rendra le sang u sa pureté naturelle et 
à son état normal. ‘ *
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Prix : $1.50 par boütkille ; six poun $7 60.-
JAMES I. FELLOWS, 

Chimiste, St. Jean, N. B.
Sorel, 1er, août 1874.—4m.

RIGHT,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes
WAUMIItf E8 A

qui ont remporté le premier prix u l’Exposition
Provinciale,

BAZAR CANADIEN,—SOREL.
Elles sont recommandé“s par la Faculté pour 

la Pureté des Matéria x, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap­
ports, elles surpassent toutes les autres, et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
economiques et les mellb urcs. Chaque paire est 
garantie.

AUX JEUNES ET AUX VIEUX.
*B* toute famille devrait posséder une 

Faire do nos Conserves des Yeux Enfumées 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS «St CO., Montreal

-AU 8 S I-
Un grand assortiment d’autres lunettes com­

munes de
PIERRE ECOSSAISE.

On peut se procurer i\ ce magasin des lunettes 
du prix de 15 cts. & $5.

CHEZ
J. K. WRIGHT

Vous pouvez vous procurer un bon Moulin t\ 
Coudre pour $25.00.

Sorel, 15 Janvier 1874.

Nous, soussignés, nommons J. H. Wright 
e Sorel, notre agent pour la vente do la véri'a- 

ble Machine à Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports è 
toutes les autres espèces de Machines â Coudra

S. B. SCOTT k Co.
N. B.—J. II. Wright est agent pou* la vei o 

le Machines A Coudre de tous genres,
^orel, 6 décembre 1871.—lan.

PRINCE 0FWALES HOTEL
PAR

G E O. B O I S C L A I R
Arthabu .sla c- EU (Lin.

1|»>S personne?- tp;: voyaient «ur li (bvnid 
Tronc, et qui atr. fui >i A ihnbc-ka Sumon, 
trouveront h I llé'el term par M 
(ont 1“ confiai «b sirabb’. Bonne Inhlc.,liqueurs 
choisie-, lion lit, rie.

Ai t ha luis lui Si. tm , 17 IV e. 1873 — n i.

-A. 'Vendre.
Le soussigné ofirc en vente, à des conditions 

raisonnables, un emplacement et demi de ter- 
min situé en cette ville, sur la

RUE AUGUSTA,
vis-it-vls la propriété de

M. ANDRE CHAPDELAINE.
Deux maisons en bon ordre sont érigées sur ce 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue d’une cave convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes : hangar, remise, 
glacière et écurie ; l’autre sert de maison privée.

On pourra acheter séparément soit la pre­
mière maison bâtie sur un lot complet, soit la 
seconde avec le demi-lot restant, ou bien le 
tout ensemble.

S’adresser sur les lieux è
CHAULES CLEMENT.

8Orel, 2 juin 1874 i

FONDERIE » SOREL, ”90
PAR

J. O, BELLEROSE,
Ancienne boutique de Pontbriand k Bellerose 

No, 6, Rub Sopiiib,
SOREL.

îa. &t? Sim-l
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Puh'iâ !»•«. Mari»: Jkpdi h Saaikdi de r*hfi« no 
-• main»*, en la Vi b* d»* Son*!, No. 8, Hue 
Georges, dan* le L)'*triel • I î ii* li ♦ • 11 < * u. pur

G l. BARTH K, Ken, IVoprbonir*

.ms A. cm* NK VE T. Unj'iim.Mir 
I)om:c»li«**s No. 3G »•! 7-*>, Pu»* King (Du Hni;.

fié&P’Heii.'t •!il vcirtMil.liccontinuer^O'dohb- 
gMS il’.-n doni'cr avis * n r* Tiimiril l<i Gazktie 
i l*Mir Bure* u de IViste à l’.'.xpireiion d»’ |»*nr 
-emcs'n*. U «er.i aussi nécessfi-ie d’acquitter 
les* ••rérages, s’il y en a.

Tcub’S cnrru«ponda,r,e»,s. etc., «loiv» r.t être 
r'rwsàffi «m RéilaeiiurMi ch< f. G. I. Bnrlhe, 
lîor., rdfi’af'elii* s «m munies d’une m; nuinm 
responsable.

Toutes enrroFpon t.ipr.es d'urn» n:'irro p- r- 
sonnelle. verorit c.onsid» r es comme a ni. on P*» 
et chargé» s A tant la ligne.

Abonnement :

Edition Semi-Qcotidiknnk :

Pour dou/.« uiuiF..................................... $3.00
Pour six mois.......................................... 1 £0

Edition Hkdomadaihe [le Samedi].

Poui doi-z* moi0.... ...... .......... $1 00
Pour six inois............ ., ........ 0 uq

Aucun nbonnement pour moin* de 3 mois.

L's personnes payant un au d’avance à 
l’Ed tion Semi-QuotidiLMine auront droit a un 
Volume valant $1 comme primo.

TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sent toisées sur typ»* Brevier.

La 1ère. insertion par ligne..,........  $0.08
Les insertions subséquentes j ar ligne 0.02

Une annonce d’une colonne uvoc con 
dilion pour l’année..........................  S50.00

do do une J colonne pour l’année. 30.00 
do do un quart do do..... 15.00

A cet établissement on se charge do toutes es­
pèces d’ouvrages, tels que 

Engins pour Bateaux à vapeur
Engins pour Moulins

BOUILLOIRES, .
Et toutes réparations dans ce gen»e d’ouvrages. 

—AUSSI :—
Constamment c»n mains

Tubes en for pour la Vapeur, l’Eau et lo Gaz 
de 1.8 fi 4 pouces de Diamètre.

Fixtures pour Tubes en for ; Fixturo 
en Bronze ; Tuyaux et autres instruments.

Factages on Caoutchouc ; do. en Oh&nvre 
et en Lin, do. patent Soap Stone 

Jauges pour vérifier la Pression, Anglaises et 
Canadiennes ; Tubes en Vcrro (écossais) pour 
les Jauges à eau.

Cuivre, Etain\ Zinc et Antimoine en lingots 
Sorélj 12 Déc. 1873.—1 an.

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30 00 

«lo do pour six mois do... 18.00
do do pour trois mois do.. 10.00

Une annonce d’une colonne ) otir un
mois, ave/, condition.................. $12 00

do do unodenp-côlonno un mois, do 7.00 
do do un quart do do do . 5.00

Adresse d’affaire, pas plus de 6 lignes, 
pour un an.............. ..........*............ $5.00

La circulation de Lfi Gazette est nujourd'hu 
de près de 1,900et le public trouvera son 
avantage on annonçant aux conditions ci 
dessus Aucune annonce ne sèni iméréo à 
d'autres conditions. *••

% • >

Toute annonce suns condition sera insérée 
jusqu’à contre ordre, à 8 cl8. et 2 cts. lajlgnë. 
Et tout ordre pour «fhbontinu'cr une annonce 
doit ôlro fait par écrif.

On accordera aux'pratiques une diminutio * 
libérale. .. ù ; l-.., vlV

Sorel, \i Mar* 1374. . . ... .


